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séparés étudient divers projets d'union Ils ont beau remanietr 
leur Credo, ils ne peuvent arriver à s'entendre, et le projet d'union 


n'a encore produit qu'un Zéro monumental, au point de vue 


Qu'on en res 


pratique. 


ienne à l'école séparée, et chacun enseignera a 


l'école ce que bon lui semblera. 

En le faisant d'ailleurs on reviendrait aux s traditions 
britanniques L'Angleter € effet, gré ses ombreux points 
faibles. s'est défendu jusqu'ici contre cette chose monstrueuse en 
pays chrétiens au’est l'école neutre 

Sous prétexte de progres, notre jeune Manitoba s'est lancé 
dans cette triste aventure de l'école neutre Il n'est jamais trop 
tard pour reconnaître une faute L'on # cru er dans la voie du 
progrès, on reculé: refaisous le chemin perdu et entrons tout de 
bon dans la voie du vrai progrès, en matière scolaire. 

Ecole séparée, émula taire, entre les divers groupes, 


de 


ment religieux selon ee que nous croyons, voilà un échange vérite- 


inspection du gouvernement en subsides, enseigne- 


blement avantageux contre le monopole d'état à base de paganisme 


au'est l’école neutre dont est affligée notre province depuis vingt- 
cinq ans N 

de n'est pas tout de se vanter d'être des hommes de progres, 
il faut commencer par l'être, Faire résonner de grands mots et 


croire qu'on à fait de grands progrès, c'est 
au’on à diné, 


avaler du vent et croire 


COLONISATION 


Il est bien venu 1,900 Canadiens français aux excursions des 
moissonneurs qui se sont placés dans la Saskatchewan, le Manitoba 
et l'Alberta. J'en ai vu, avant leur départ de Montréal, au moins 


600 à des brochures et des renseignements sur la 


Manitoba 


aupa 


qui j'ai 


colo 


sation au 


Jamais ‘avant, dit-on, il n'était venu un aussi grand 


nombre de 
d'Onta 


nos compatriotes faire ce travail annuel que la Proyince 


rio surtout avait accaparé depuis plusieurs années 
L LL 


Sans doute, le plus grand nombre est déjà retourné chez lui 
mais il en est resté encore beaucoup, qui ont pu s'engager pour 
l'hiver, chez les fermiers de nos paroisses. Ceux-là sont une bonne 
acquisition pour nous, car leur but est de s'établir sur des home 


ï R | 
steads ou d'acheter des terres le plus tôt possible, 


reviendront 


Les autres nous 


la oiseaux 


pour plupart, peut-être en passagers pou 
deux ou trois ans, mais finalement pour s'y établir à toujours. 
Il ne faut pas méconnaitre l'utilité de cette migration qui 


s'établit chaque année de l'Est vers nos Provinces, La province 
d'Ontario a peuplé considérablement l'Ouest, mais tous ces colons 
d'abord venus les travaux des récoltes et des battages 
pendant plusieurs années, avant de faire leur choix des meilleures 
terres du Manitoba. Et l'on avait fait de !: 
Québec plus de Inouissonneurs chaque annee, comme 


il en serait 


sont faire 


si venir \ province de 


cette année 


resté ou il en serait revenu beaucoup plus nous 


que 
avions raison d'espérer en recevoir autrefois. 


51 tous ceux qui sont venus travailler daus l'Ouest cette année, 


étaient restés parmi nous, nous nous en réjouirions certes, mais il 


est peut-être préférable que la plus grande partie de ces moisson- 
neurs soient retournés dans leurs foyers Ils étaient venus pour 
voir par eux-mêmes un pays dont on leur a vänté avec raison le 


avantages nombreux Ils ont 


fait un beau voyage, gratuitement 


pour ainsi dire, puisqu'ils ont amplement payé leurs dépenses pai 


un travail d'expérience bien rétribué. 
Je ne doute pas que tous ont admiré et aimé notre pays et 
qu'ils seront pour nous, les meilleurs agents de recrutement en 


disant à leurs parents et amis, les gramdes espérances que les futurs 
Manitoba. 
La plupart de ces moissonneurs nous reviendront 


volons peuvent réaliser facilement au 
aux 


chaines récoltes, et beaucoup d’autres avec eux sans doute, car i 


pro 


faut espérer que parmi les milliers de travailleurs qui envahissen! 


l'Ouest chaque année, le nombre des Canadiens francais augmentera 
ue pius en piIus 

En Winnipeg Province de 
Québec une quarantaine de moissonneurs sont venus me dire leu 
satisfaction de leur voyage, et qu'ils reviendruient au plutôt s'é 
tablier au Manitoba Ils $1200 à 
$8,000 : et ils doivent les 


passant à pour retourner dans la 


ont des proprietes x \lant entre 


mettre en vente immédiatement pour êtr 


prêts à s'établir sur des homesteads ou acheter une terre 
N'est 
de croire qu'un grand nombre d'autres moissonneurs sont retourné 
avec les mêmes projets et que nous verrons enfin, l'an prochai 
un bon courant d'immigration canadienne-française qui s'accroitre 


en cuiture 


de bonne heure, au printemps prochain. pas raisonnable 


d'année en année en nombre et en qualité 
Mais nous ne devons pas penser seulement à ces compatriote 
des autres provinces ou des Etats-Unis, qui seront ! 


ouujJours les 


bienvenus quand il leur plaira de venir prendre leur large part 
de notre héritage national. Nous avons iei même, à Saint-Boniface, 


à Winnipeg et dans plusieurs de nos vieilles paroisses du Manitoba, 


Nous avons dit la semaine dernière premier pas vers 


une organisation plus effective des forces francaises dans la Sas- 
katchewan avait 


que Le 


été une campagne faite augmenter 
‘ne local, le Patriote. Ils ont 

succès, puisque le Patriote nous arri 
huit ie bien 
+0 second pas, c'est 


vie 


pour la cireu 


de leur org: eu sur ce terrait 


ve cette semaine 1npri 


pages, ce qui Nous cause 


vive joie, 
une campagne plus active pour donner dé 


la aux cercles paroissiaux de l'A. C. F, C., dans les paroisses 


où ces cercles existent déjà, et d'en fonder dans toutes celles qui 


n'ont pas encore cet élément d'organisation nationale. 


mème le courage de demander 


un cerele de l'A, €. EF. CC, mê 
Société 


Les organisateurs généraux ont 


læ fondation d dans les paroisses 


ht 
qui ont déjà la 


Et 


Saint-Jean-Baptiste. 
détail 


remarquez ce qui n'est pas banal: on demande une 
souscription annuelle d'une piastre à tous les membres de l'A 
C.: F4 
Ils sont plus courageux que nous, au Manitoba 
Nou vo voulu fout concentrer dans nos sociétés Saint- 
Jean-Baptiste, parce que nous sentions qu'il n'y avait pas de sure- 
bondance de vie. Nos sociétés de Saint-Jean:Baptiété ont-ét6 prites 
le se former en comité de colonisation, afin de pousser de l'avant 


l'oeuvre de Ja Saint-Jean-Baptiste et de la colonisation, l'exécutif 
de la société provinciale de la Saint-Jean-Baptiste a demandé une 
souseéription annuelle d’une piastre, moitié pour la Société provin- 
ciale, moitié pour la Société paroissiale. 

Ce n'était rien d'exorbitant, ce Î condition 
cessaire à une action qui ne devait pas être simplement un 
bruit de paroles 


nmerne ue 


né- 
vain 


Les nôtres du Manitoba ne sont pas entrés dans le mouvement 
On a généralement eru que du patriotisme à une piastre par année, 
c'était trop cher. 

Nous avons hâte de voir comment 


wan vont répondre à l'appel de 


la Saskatche- 


leurs têtes dirigeantes. 


les nôtres de 
Si le Hol- 
vement réussit nous concluerons que c’est chose possible, et sans 
fausse honte nous tenterons un nouvel effort, pour imiter nos frères 


pius jeunes, qui nous auront donné une lec il d'esprit d'initiative 
et de vraie patriotisme. 


fon 


ceux qui ont à coeur Île 


attendant nous action personnelle de tous 


succès de leur 4 


‘oupe, 
stimuler ceux qui sont vos voisins immédiats à se 


Pourquoi ne pt 
faire agent Je 
*olonisation, en écrivant à leurs parents et à leurs amis des vieille 
provinces le résultat de leur récotle de cette année, faisant con 
naître en même temps les bons marchés qui peuvent se faire. 

Cela ne les engage pas envers ceux qui pourraient venir, c« 
qu'on craint souvent, et ils peuvent rendre ainsi un $ervice incal- 


culable aux intérêts de la cause nationale au Manitoba. 


NOS UNITÉS 


Gardons pour nous no5 unités 


Mais 


que voulez-vous dire ? 

Je veux dire les quelques jeunes gens en âge de s'établir 
sur des terres, qui sont sur le point de se résigner à gagner leur 
vie par le travail à la journée, parce que la fam est trop nom. 
breuse, et que le père n'a pas suffisamment de pour établir 
ses enfants autour de lui. 

Mais ils sont fort peu nombreux ces gran rcons, dans 


nos paroisses qui ne sont encore qu'au début, Vou 


pe rdez votre 
temps en l’employant à cette croisade. 


Peu nombreux, soit. 


examen un peu minutieux de cha- 
que paroisse en révèlerait peut-être un plus grand nombre qu'on 
ne croit généralement, mais coneédons que ce ne sont que «les 
unités et je dis: Gardons nos unités, Une souple d'unités de cha. 


eune de nos principales paroisses du Manitoba, placées dans l’un 
de nos einq ou six centres de colonisation, constitueraient un com- 
mencement de paroisse, qui serait une force dans trois ou quatre 
Avons-nous suffisamment pensé à ce du 
l'accroissement notre efforts colonisateurs 
Gardons nos unités. L'hiver laisse du temps libre dans nos campa 
N'y aurait-il pas lieu à un de 
d'abord, puis paroissial ? 

Monsieur l'abbé O. Corbeil, de l’archevêché, 


als eûté problème de 


de 


influence dans nos 


gnes, 


examen conscience familial 


se fera un plaisir 
de donner tous les renseignements voulus à ces unités en quête 
d'une terre qu'elles ne peuvent pas trouver pour une raison ou 
une autre dans nos vieilles paroisses du Manitoba. 

Nous avons trouvé à redire contre les nôtres du Québec, qui 
n'ont pas su penser à déplacer leurs unités à temps pour les sauver 
du gouffre des villes. N'allons pas répéter l'erreur, maintenant, 
que nous sommes personnellement concernés. Gardons nos forces 
vives pour la campagne, les nôtres y trouveront une diberté qu'ils 
chercheraient en vain dans les villes, et notre influence y gagnera 
considérablement. É 
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ent canadien-français dit que! 
00 à 1800 houmes qui cat vois AU MOYEN AGE 
engager dans ce corps de trou | 
| s se sont efuser à cause de | 
jient n défectueuse ou de dé 
| rmation despieds. Un journal M. le professi Muller inaugurait, hier soir, dans une des 
| glo-canadien pourtant sournoi-| salles de l’Universi lu Manitoba, la série de conférences que 
| hostile aux es, notait ’A : se d \à Winnipeg, cet hiver. Un bel audi- 
aut semaine, que les cas di ré i t ! ès le début, se pressait autour du con- 
pes planus, pieds plats, — ont | jé r 
pre” des centaines et des np À Etudier is au moyen-âge, c'était nous plonger 
PRESSE CE ‘x sources premières de la littérature française, Tâche un peu 
dle nitlitéiie ardue, dont se tira à merveille le conférencier, Aucune épooue n'a 
Le News de Toronto passe tout | té autant calomniée que le moyen-âge. Mais l'heure de la réha- 
[cela sous silence, q and il parie bilitation semble venu 
du nombre infime de recrues 1 Epoque d'ignorunce que ee moyen-âge, nous avait-on dit, Mais 
vées dans le Québec.-ÆLe Devoir. | non, répond le conférencier. L'Eglise opposait une impénétrable 


RE 0 us barrière à l'invasion barbare 
Toronto, le 12 novembre. — Les 
qui s'occupent de recru 


| tra fon 


grandes 


tard 


universités de France 


lait 


pius 


il ira nécessairement re {à es 
: : ET sol d'Europe 
urir à la conseription si l'on bé 1 
" e _+ «io! s hât aient ce à 1 1 
veut ontair le nombre de reg! cg px AtISSAIONL CES rs Roi 
Iments demandés par Sir Sam l'admiration de tous les siècles, 
Hughes Des fêtes populaires d’un 
g 
. des Fous’', survivance des saturns 


L'honorable Casgrain nie ‘dans | qu'à faire 
une lettre au ministre de Ja inilice 


qu'il ait appelé ‘‘traîtres'' MM 


Lavergne et Bourassa et  CeUX | art populaire. 
jui partagent leyrs idées. viques. C!’ 
12 + L 


‘Prophètes du Christ'’, dont il 


Une dépêche du Mattino, Na- On 


ples, Italie, à la presse de ce çon- 
tinent, affirme que le roi de Bul- 
garie aurait déclaré au Pape qu'a- 


aura encore 
usitée ; 
religieux fournissent 


st 
français envahit le 


près la guerre, la Bulgarie de- 
viendrait catholique. Ce serait un 
rêve longtemps earessé par lelle bannir de ses temples. 


sar Ferdinand . 

ÏIl est permis d’en douter quand 
on se souvient aue le tsar vendit 
l'âme de son fils pour obtenir le 
trône de Bulgarie. Cas probable- 
ment unique, Ferdinand, prince 
‘atholique, consentit à ce que son 
fils, héritier nu trône, fut élevé 
dans la religion schismatique, Il 
n’y a que quelques mois à peine 
que de Souverain Pontife a relevé 
Ferdinand de l’excommunication 
lont le franna Léon XII. 
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l’ élément comique. 
C'est ainsi que Robert le Diable, e 
conquiert le coeur de la foule, 
y a eu/déelin, 


le drame biblique. 
temps, le Miracle nous conduira 


inéme les alentours. 
aurons des Mystères sans puroles 
ploiera la langue francaise et la 

‘La prison ou l’armée”’, dit lo 
police aux ivrognes.—[,a Tribune. 
ar. l’Église interdit ces représentant 
lissés justifieient cette défense. 
théâtre comique. 


Ce 


‘Les pores se vendent presque 

leur pesant d'or en Allemagne.’ 

Et les Allemands donc! 
ce La Le 


o 
le 


sera le sujet d'une autre 

$700 pour un baiser. Est-ce as- 
seZ? Un tribunal américain 
le répondre affiri 


La “ # 


M. le 
it honoré dé 
du 


honoraire. 


ni 
docteur l'hornton, 


iativernen 


iväa 


« : F ‘ j ia presiaience proïesseur 
‘Canadians again kick on rob 


nembre Remerecjant ! 


bery’”’.—Tribune du 19 novem 
* 1 ] re a! ar » » 
chänds Lolkaton: ais il veut plus: autant que le 
se paieraient tout | er& membre actif. 
nt, selon les troupiers: |. 
le plaisir d’amine | 
leur gousset en leur vendant à ‘Lafleur, a m'cri an ‘‘peg- 


les prix exorbita its, 


A = 4 
Op , ie inaire de Montréal En 
h! le netriotisn lue + | ñ 
Ah! ie patriotismi Qui 1 la UN au Inoins qui à des 16t- 
ai £ 
non, quel dé 1on tres 
* * CNE, UN, 


Au sujet de lu 


fabrication des 


‘Beaucoup d'hommes évidem:! 
munitions de guerre au Canada,f nent. fort endettés s'enrôlent 
la Tribune du 19 novembre, écrit:| Jans le seul but d'échapper à 
‘On soutient que certains indivi-|jeurs ceréanciers’’. Tribune du! 


dus ont fait des millions et 
millions de profits en chargenat 
des prix exorbitants.’”’ Et la Tri- 
bune demande une enquête, 
Parions que si pareille enquêt: 
était tenue et conduite d’une fa 
de 
ces profite urs seraient de nos plus 


bru 


des|18 décembre 


5 - 

Un des principaux médecins de 
la Californie affirme que dans 
de la moitié des cas les chi 
font 


mu 
rurgiens des diagnostiques 
‘YTONÉS 

Heureusement qu'il y à la fai 
iu médecin pour compenser ce lé- 
er inconvénient. 


“on équitable, quelques-uns 


vants patriotards. 
# LA C2 


On vient de découvrir un ex- de à | 
RS ni hi abat OÙ “de: s ul 
plosif plus destructeur et me Plus d'un demi million de per: | 
trier que tout ce que l’on posst | 


onnes aux Etats-Unis sont des 
abitués de la morphine, de la eo 
‘aine et autres poisons du méme 
genre, 
Joli chiffre. \ 

. o _ 


, 


dait jusqu'à ce temps. S'il étai 
donné aux peuples non ceivilisés 
de lire les éloges qu'en font 
journaux 
de quel 
n’auraient-ils 
nous regarder. 

LR LS L2 


les 
européens et améri 
oeil 


pas Je 


cains, méprisant 
droit ar é e 
A se tirer de la prison par le | 


aariage comme le faisait un pri- 


Un bon sébbin uit 48 Wii sonnier à Winnipeg, la semaine | 
beg nous assure que la guerr lerniére, y a-t-il profit ? | 
durera encore vingt ans: RE 

Il est permis de douter de sal Sept meurtres en moins d'un 
parole mois dans le district d'Edmon- 


. ss ton. C'est y aller à coeur joie, 
“Et les marchands de Folksto- RER ES POSTER 2 
ne et West End London croient 
les Canadiens riches au point de LA MORT D'UN COLONEL 
pouvoir les saigner à blanc. 


{Les officiers canadiens disent 
joveusement qu'avoir le soin de 
supprimer les feuilles d'érable de 
leur collet avant d'aller faire des 
achats, équivaut à sauver 
nour cent de leur argent.''—}Free 
Press, le 18 novembre 


On a bien souvent déjà parlé 
de cette touchante affection qui 
mit, dans l'armée française, les 
chefs à leurs hommes, La lettre! 
ci-dessous, écrite par un simple 
soldat, et qui fait le récit de la! 
Nos Canadiens rapporteront belle mort du colonel du .€] 
sûrement l’Angleterre une jolie|d’infanterie, en fournit une preu-| 
opinion de l'amour des gens de lafve nouvelle. | 
mère-patrie pour les coloniaux Nous avons eu le malheur de] 


vin 


ces écoles qui dans la suite 


caractère 


l'éloge de Messire Satan, 
qui survécut jusqu'au temps de Bossuet, 


est ainsi que nous aurons les ‘‘ Vierges Folles’ 
est 
‘la Crèche’, les Rois Mages. 
ces drames ont un caractère très religieux et les temples 
les seènes où on les joue. 


francais au moyen-âge : les Mystères. 


ministre 


Osborne, 


Dans ses monastères de France, elle 
sauvait les débris de la civilisation classique, en train de se perdre. 


devinrent les 


Semeuse d'arts, elle jetait dans le 


la semence féconde de tous les arts. 


Sous son impul- 
iques, merveilles d'art qui feront 
payen, ainsi, ‘‘£La Fête 
iles de Rome, où l'on allait jus- 
ou encore La Fête de l’Ane, 
tendaient à corrompre 


ia forte santé morale de la foule, partant les sources vives du grand 
L'Eglise comprit le danger et créa les drames litur- 


et les 
facile de concevoir la nature, 
La langue latine 


Bientôt, le texte 


texte latin; le drame liturgique se modifie si 
fortement, perd tant de son, caractère religieux, que l'Eglise doit 
Sous le nom de ‘‘Miracle’’, il se joue 


dans les cimetières et à" la porte des églises, 


Au caractère biblique 


du drame liturgique, l'on substitue un caractère profane, même un 
On puise à la riche flore des légendes populaires. 
neadré de sa prodigieuse légende, 
Du drame biblique au ‘‘Miracle””, il 
Au fond du Miracle survivent encore les grandé® 
idées philosophiques; néanmoins, il à moins de portée morale que 
Cette différenciation 


s'accentuant avec le 
à la troisième phase du théâtre 
Le théatre à quitté l'église, 


Survivance laïcisée des drames bibliques, nous 


et des Mystères parlés. On em- 
mise en scène sera très soignée, 


Parfois, des représentations dureront une semaine, la moitié de lu 
population jouera et tout commerce sera interrompu. 


En 1548, 
ions. Les abus qui s'y étaient 
Un autre théâtre était déjà né: 


causerie, 
L_1 
l'Instruction 


de Publique, 


sa présence cette séance d’inauguration, tenue sous 


Séance tenante, il fut nommé 
‘Alliance Francaise de l'honneur 


qu'elle lui conférait, il se déclara heureux d'être membre honoraire, 


lui permettront ses fonctions, il 


perdre notre colonel, le père du 


régiment et un chef comme il 
n’y en à pas beaucoup. Le pau- 
vre homme a été frappé par deux 


| éclats de 77, alors que, victorieux, 


nous chassions l'ennemi devant 
nous. 11 a souffert vingt-quatre 
heures avant de mourir, Comme 
il sentait venir la fin, il nous a 


| dit, à tous ceux qui se trouvaient 
| près de lui, des paroles dont, pour 
[ina part, je me souviendrai tou- 
| jours : 


—Mes enfants, je n’en ai plus 


| pour longtemps. Si, je le sais! Je 


Eh 
pro- 


«suis touché mortellement, 
bien! avant de m'en aller, 


lmettez-moi que vous ne lâcherez 


pas le terrain que vous venez de 
prendre, Luttez jusqu'à la mort, 
mais ne reculez pas devant les 


|Allemands, Mon régiment a tou- 


jours été un régiment de braves, 
et je pars content de lui. J'espè- 
re qu'il continuera à se conduire 
ainsi après ma mort. Pour moi, 
c'est pour la France que je meurs, 
et je n'ai pas peur de mourir, 


Et puis, se tournant vers l’au. 
mônier : 


—Pardonnez-moi, mon père, 
pour les peines que j'ai pu faire 
à mes hommes. ; 


Son regard se pose encore une 
fois sur nous. {l dit: 


—Adieu, ma femme; adieu, 
mes enfants, Vive la France! 


Sa tête retomba, {1 était mort, 
’as un de nous qui ne pleurûât, 
sans songer à cacher ses larmes, 
comme un gosse qui vient de per- 
dre sa mère, 


Nous lui avons fait un bel en- 
terrement. Un tel chef, jamais le 
régiment ne l’oubliera, Aucun 
pour nous ne le remplacera ja 
mais tout à fait, \-# 


+|à dessert de poudre à 
+|de farine pour faire 
Pr + molle 
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‘l'automne’, (saison des poètes FAT [savent pas Lire goûtent 
nüages, de sa noire mélancolie plaisir. Tous retireront Mme P 
« à our ep rrofit de re eeti « 
Jusqu'à nos arbres dénudés de feuilles, en « dounent l'ap [PEUR 00 CES 2 à Sp En. 
x ur 4 “harme de la voix du lee 
parence de vrais squelettes, nous parlent encore de dérader et: : + 
de viillème. T en, yes 2e Porte emprunt 1e # 4 legons de charité, de douceur, de| LE CONSEIL GENERAL DE 
eille as out se tait! tout ext silence été, d'abnégation, de joi d LA GUERRE 
‘ DiFre, abneg )! e pol € 
Depuis deux jours la neige tombe et couvre la terre l'un |peine qui foi base du li- 
, ‘ : | V1 «he . 
Diane trenteau, pour mieux nous dire que cette saison est image | vre, ces leetur fourniront de co — 
de la mom et nous n'y pensone mms, disait un ‘poète’, dans son | grands et sublimes exemples à/]La prochaine réunion aura lieu à 
langage lyrique imiter dans notre vie de chaque Londres 
{jour es ectures à haute voix 
Et nous n'y pensons pas! Pourtant [eont on s instructives et ont le 
‘Il nous faut maintenant marvher seul er e monde don de fixer dans la mémoire des Paris, 19 LA proch 
dé QUE 1° | cènes, des phrases qu, lues 213eil général! de la œune 
Aller où nous conduit l'implacable destin li: sf £ehauve L'AS "a ‘Ee 1 5 1 GE LA BUETTE à _… 
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Et n'avons pour Pgayer notre course vagabonde la eur D où ct ; j é 
Que des fleurs desséchées, tombées au bord di her 1 ! + ÿ ‘ ; " + .| 
GERTRUDE ments russe et italien désigneront 
? | es representants nour assiste 1 
Oui, pour plusieurs il fandra marcher seul dans la 8 it | 24 — |ce eonse 
depuis que la guerre a fait de si nombreuses victimes, arrachar à | DE LA MODE Une séance de ce ronseil g 
l'épouse un époux modèle, à la mère un fils aimé, comme un jancé| le la guerre a eu lieu cette sem: 
À l'aimante ani pourrait se dire, dans riatese de ann ime | ———— à Paris a inistère des affa 
meurtrie res étrangères et une autre séan 
La robe tonte blar she ponr l'a- PRET . "LS 
> ILE VI il ve a éti Égidée lveée nar 
k près-midi ol it actuellement un... " ‘ de % n re se 
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à ; L LL  ‘, [veille soie, dert réatiol rauté. a échanré des vrics 4 
ent des angoisses semblables aux siennes... Vainement elle le|2eux Rodier, de Paris Cet pitt La hangé des vues avi 
- We tameux Ko e aris tel l’a ri sacaze uinistre de }: 
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| 1 a nni ires ant, ine {mariné 
, : û FAP | M. Briand, président du con- 
‘‘Dans la pièce où son oeil pénètre, seil et ministre des affaires étran- 
Elle cherche et voudrait bien voir gères, a recu sir Edward Gres 
Les beaux veux du petit être secrétaire du Foreign Office; en- 
Qui manque aux raresses du soir fin M. Thomas. sous-secrétaire 
l'Etat our l'artillerie et les mu. 
L'alcôve était claire et fleurie; nitions, a diseuté avec M. Lloyd 
C'est là que l'enfant fut bercé, George, ministre des munitions, 
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Ah! l'alcôve est bien assombrie Re ; l appre id au un ecord € 
D j 4 s | TONFTUrE ntervenu sur différentes ques 
ue la mor aseé | 0 ; ; ù 
‘pus que 18 m s "pe | ,” + » tions et qu'on s'attend à des ac-| 
“, e N A | Le corsage penré fichu est |ies énergiques. 
C'est pourquoi ta mère affolée, lbeaucoup recherché, Parmi les D'après le ‘‘Jonrnal des Dé- 


En proie aux regrets superflus 
Ne veut pas être consolée | 
amour 


Parce que son 


Mais cette mère inconsolable qui pleure aujourd'hui 
remonté aux cieux’” songe-t-elle À prier pour un père, une mère 
partis pour l'au-delà, avec l'assurance d’un souvenir impérissable | 
Qui sait s'ils n’habitent pas ces régions mystérieuses où, saturés do 
feu, abimés dans les flammes, ils seraient si reconnaissants d’une 
pensée sainte, d'une oeuvre pieusèe montant vers Dieu pour hâter 
l'heure d'être en possession du ciel, altérées 


la vision de Dieu. 


C'est encore ce mois-ci, où l'on fait la visite des cimetières, 
lien du sommeil des morts, ou plutôt dortoir, ce qui impliquerait le 


réveil. 


Comme il 


à leur place en ce lieu solitaire 


varder; les épitaphes les plus brèves et les plus courtes sont les 
que l'oubli ne descende pas trop 


meilleures. Finalement 


LE COIN DES DAMES : 


est consolant de voir nombre d'inscriptions funé- 
raires, inspirées de cette foi, de cette espérance, qui seules soient 


Eee nent vsss se + 
Lé 


tissus à empl y nous ‘iterons 


, 


les volants 
dentelle 


de 


les 


ou de 


bordures. 


broderie 


n'est plus | et tissus à 


‘l'ange Une maitresse de maison éco 
nome et soigneuse de ses 
ments ne peut se passer d'un ta- 
blier eouvrant toute sa robe, Ain- 
toilette, 


$ 'ocenper 


vête- 


si, elle peut même 
préparer un diner cet 
de la maison. Ar. 
rive-t-il quelqu'un, vite elle ôte 
elle peut 
visiteur, ta- 
confection- 


en 


a ; 
que sont ces âmes dé 


du rangement 


tablier, et 
n'irnporte quel 


bliers 


ce recevoir 


C'es 


aisément 


sont 


nés en gingham, pereale on eu 


cambrai, Celles qui ont des mala- 
des à soigner apprécieront heau- 


La pierre ne doit point ba-|coup un tablier de re genre 


4% our ‘ , , . 
Ur sui Les plus jolies robes d’entant 


ces tombes, res débris de nos chers absents, qui ont véen, converse | sont celles faites à la maison, car 
avee nous hier. la maman sait juste ce qui con- 
‘Le vrai tombeau des morts, c'est le coeur des vivants’, a! vient à sa petite fille et brode ou 


farit l'un de nos pètes. 


Dans des vues d'union, de charité, payons ce mois-ci la 
de nos captifs, afin de les mettre bientôt en possession du lien dn 
rafraîchissement, de 14 inmière € 


Avec l'hiver, c'est le retour des 
soirées longues, des réunions inti- 
mes. Que ces heures de délasse- 
ment, à cette saison, sont douces 
après une journée de travail, de 
soucis et de peines. C'est surtont 
au sein de da famille que l’on 
goûte plus purticulièreuent ces 
heures de la journfe, Au dehors, 
avec les étrangers on s'amuse 
bien pour un temps ; on trouve du 
plaisir pour quelques minutes 
mais on devient vite fatigué du 
‘‘hors de chez nous’ continuel et 
c'est bien dans la famille, en 
compagnie de ceux qu'on aime 
et que l'on trouve le vrai bon- 
beur, le plaisir sans nuage. 

Rien ne conserve l'affection, 
rien ne retient nos jeunes gens au 
foyer comme ces soirées de famil- 
le. Lancé dans le monde, perdu 
dans la foule inconnue, séparé des 
siens, le jeune homme se rappel- 
lera avec tendresse ces soirées de 
“chez lui’’ où la causerie, la gsie- 
té, les saillies spirituelles s'asso- 
ciaient avec les propos sages du 
père et de la mère. C'es souvenirs 
si doux seront une protection 
pour ce jeune homme qui recher- 
éhera plutôt les plaisirs paisibles 
aux plaisirs bruyants des théàâ. 
tres et des bals. 

Parmi le genre de délassement 
le plus en usage dans les familles, 
citons la musique. La musique 
relève l'âme, repose l'esprit et 
égaye le logis. Je ne vois pas 
pourquoi, dans ces temps où l'on 
veut égaliser tout, on ne donne- 
rait pas au jeune homme autant 
d'instruction musicale qu'à ls 
jeune fille. Peut-être en saurait-il 
mieux en profiter, car il y a nom- 
bre de jeunes filles qui ont peu- 
dant de longues années appris le 
piano et qui une fois sorties du 


Laissons dire et faisons mieux. 


l 


aime à enjoliver tout ce que ‘‘ 


pe- 
tite mademoiselle’’ porte. 

Lu jupe à plis avec la blouse 
‘Middy”’ est bien ce qu'il y a de 
plus pratique pour une fillette. 
On peut faire la jupe en serge 
bleue avec ‘‘Middy'' de flanell2 
de même couleur ou de couleur 
contrastante pour tous les jours 
et un ‘‘Middy’”’ de fine serge 
blanche pour le dimanche et les 
grandes vceasions. 


de }a paix. 


FRANCOISE DES BOIS. 


Couvent ne peuvent ou n'’osent 
pas exécuter le plus simple mor- 
ceau. La musique classique de- 
vient fatiguante à l'oreille de 
quelques personnes, aussi est-il 
bon d'y mêler, uue chansonnette, 
une petite mélodie du bon vieux 
temps, qui font tant plaisir à nos 
chers vieillards; le refrain guer- 
rier qui est à la mode du jour et 
même la ronde enfantine pour 
plaire aux plus petits. Mais... 
n'oublions pas nos vieilles chan- 
sons canadiennes qui disent tant 
dans leur simplicité. Il me semble 
que ces chansons de ‘‘chez nous’ 
raenacent de tomber dans l'oubli. 
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RECETTES 


Croquettes au jambon 


lugrédients : 2 cuillerées à sou- 


| 
k de beurre ; 2 oeufs; 4 tasses de 
patates écrasées ; 4 tasses de jam- 
bon haché; poivre et sel, 
Préparation: Mettez le beurre, 
les jaunes d'oeufs battus, poivre 
et sel au goût dans les patates 
écrasées. Mettez cela sur le feu 
et brassez jusqu'à ce que cela soit 
bien chaud. Mélangez le jambon, 
les blancs d'oeufs battus avec les 
patates et formez des boulettes. 
F'aites frire dans le beurre. Ser. 
vez chaud. 


Un autre délassement, et celui- 
là est à la portée de tout ie mon- 
de, c'est la lecture. Quand bien 
même vous auriez une maison ma- 
guifique remplie de meubles somp- 
tueux et élégants votre ‘‘chez 
vous” n’est pas complet sans une 
bibliothèque. Les livres, ce sont 
des amis sincères que nous instal. 
lons parmi nous; ce sont souvent 
des envoyés de Dieu qui viennent 
nous consoler, relever notre cou- 
rage et nous fortifier pour la lutte 
de demain. Comme l'esprit s'a- 
grandit, comme le coeur se vivifie 
et que de ressources on puise 
dans la lecture d’un bon livre. 


Crème au poisson 


Ingrédients: 2 tasses de pois 
son froid (flottant); 2 tasses de 
lait chaud; 1 cuillerée à thé de 
jus d'oignon; 2 cuillerées à soupe 
de beurre ; 2 cuillerées à soupe de 
farine; sel et poivre: 14 tasse de 
pain émietté, 

Préparation: Défaites le benr. 
re et la farine ensemble, puis 
ajoutez le lait chand et faites 
cuire au bain-marie, ajoutant sel, 


TT 


En vente partout. — I! se peut 


qu'il y ait des marchands de jla!poivre, jus d'oignon. Brossez jus- 
campagne qui ne vendent pas!qu'à ec que la sauce devienne 
l'Huile Electrique du doeteur!épaisse. Mettez dans un plat uu 
Thomas mais ils sont extrême-!|rang de poisson puis une couche 


ment rares et ils vous diront peut- 
être que certaine autres huile est 
aussi bonne, Il n'y a rien en cer- 


de erème, un autre rang de pois- 
son puis le reste de la crème. Sau- 
poudrez avec de la mie de pain et 
tains cas d'aussi bon qu'un | faites jauuir dans le fourneau. 
ment ou une huile pour usage |N'importe quelle autre sorte de 
terne. N'en prenez aueun autre [poisson fraid pent servir 


in- 


| 

|souplesee extraordinaire et est en 
[grande demande pour robes du 

soir 

L : e 

| On se sert d'énormes boutons|fh 
recouverts de fourrure sur les cos-|, 

tumes de drap et sur les man- 
lteaux de fourrure. Les sacoches 
| de velours se garnissent aussi de 


ee 


Beisre: 


ingrédients: 1 oeuf; 
racre ; 1 tasse de jait ; 


bats”’ 
pourquoi ni la Russie ni l’Itali 


ne sont représentées 


an eonsel 
de ja guerre. 

La réponse est simple, dit le 
journal 

Les opérations des Francais et 
des Anglais sont étroitement liées 
et en conséquence doivent étre 
combinées dans les plus petits dé- 
tails par les deux gouvernements 
qui en sont responsables. La Rus- 
sie et l'Italie aucune part 
délibéretive à prendre à ce sujet. 
Cependant, ajoute le ‘Journal 
des Déhats”?, 
ont résulté, ont été prises en tou- 
te souveraineté, et n’ont pas be. 
soin d'être soumises à une 
rité supérieure. 

‘La Russie et l'Italie, dit le 
‘*Journal’’, prendront pert aux 
délibérations en ce qui concerne 
les mouvements de troupe 
quatre puissances.” 


n'ont 
les décisions, qui en 


auto- 


a 


M. DENYS COCHIN A 
ATHENES 


Le ministre d'Etat est acclamé 
par la population 


Paris, 1S. — D'après une dépé. 
che d'Athènes à l'agence Havas, 
l’arrivée à Athènes de M. Denys 
Cochin, ministre d'Etat, a donné 
naissance à une démonstration 
enthousiaste de ‘sympathie envers 
la France 


Cette démonstration, commen 


on demande fréquemment | 


des 


L die dt 
. à 
oute M 


Wan 


s en l 
|voyé à à s rése s 
| au se Ss L x sitre «a 
1Fr 6 à s les mi res de 
| La égat ! M. ire 
[nys Cor lis loule 
| . 
1e L 12 s t = 
| 1 ga s ircours 
luis 
Ge. st l'} s 
jet d'u - at 
l il estants st 
uarci 1e 1'à | ‘ ù 
[ha a M. D vs { î € 
| q A chats r & ” juw 1'à 
t D 1 \ la fené 
itre 
La $ rt Il suite ver 
{la légation de I tan 
[la ‘Marseillais esaue 
to! L s 1rs en n 
plies d'u ‘ siaste 
|acelan | 
| D NE 
ILES FERMIERS AMERICAINS 
| 
| 19 Le dépar 
| gri ( pu 
| qua 1e les 1er 
| Î re 1 or ‘#itl nat & & ( 
[ment psychologique pour donner 
lu dé \pperue it ä eurs affar 
res, 
| Les nations européennes sont x 
iceupées par la guerre qu’elles 
[n'ont pas pu inten s pro 
luetions habituelles de le igri 
‘ulture: elles achètent plus d 
lenrées qu au ps iVé et ex [ 
niers américains oO st proinp 
tement plus qu’ ne l'avaient ja 
mais tait 
La première année de guerre 
* 
montre ne augmentation ile 
329% sur l'année précédente dans 
|la valeur des produits agricoles 
| Les malins fermiers, prévoyant | 
leette demande, semèrent Hn mn 
| diatement beaucoup plus 
| Le résultat fut que la totali 
|d'acres ensemencées, en 1915, est 
lestimée à dix millions d’acres d 


plus que l'année dernière 


Toute personne 8e trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
|homestead un quart de section de ter 
ire de l'Etat disponible au Manitoba 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines condi 
tions, 

DEVOIR--Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un coion peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans lee 
euvirons. 

Dans certains districts nn colou 
dont les affaires vont bien aura la pré 
emption sur un quart de section #e 
trouvant à côté de son homestead 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider gix mois 
{chaque année au cours de trois ans à 
|partir de l'obtention de la patente; 
{cultiver cinquante acres en plus. Une 
|patente de préemption peut être ob 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
|mestead, à certaines -onditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
{droits de colon en ne pouvant obtenir 
{sa préemption pourra acheter un ho 
|mestead dans certains districts. Prix, 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois éans cha. 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300. 
Le terrain propre à la culture peut 
|être diminué par de la mauvaise et 
|rocheuse terre. L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
|être substitué à la culture. 

W. W. CORY, 


Sous-ministre de l'Intérieur. | 


N. B—-La publication non-autorisée 
| de cette annonce ne sera pas payée, 


Bois et 


Charbon 


Nos ciients de lan- 
gue française sont 


assurés d’un prompt 
service. 


=== £N GROS ET EN DETAIL ——— 


D. LAFLECHE 


Bureaux et entrepot : 


Téléphone Garry 1655 


BANQUE D’ 


1015 Winnipeg Avenue 


HOCHELAG A 


"Plus de 100 Bureaux et Agences au Canada. 


Capital autorisé .......,.,,,,....,....$4,000,090 


CON ES ee: 


+... $4,000,000 


MR nn areons ve le bd Cr M RES 
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E. BELAIR, gérant, 


Nous achetens et vendons traises, 


or, argent, et biliets de banque des 


peys etrangers. 


Notre linguiste parle allemand, russe, polouais, ruthène, et bohé- 
mieu Nous sollicitous votre patronage. 


aricÉarti 


Arthur Gareau 


HARDES FAITES CHAPEAUX SOULIERS 
MERCERIE CASQUETTES BOTTINES 
Habillements faits sur commande Valises 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


Limited 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 


364, RUE MAIN 


Actif plus de $100,000,000 


en existence. 


ALLAN, KILLAM & MekAY LTD. AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG | 


J0S. T, DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFACE 
BUREAUX GENERAUX 


| 
WINNIPEG ! 


PS 


Expediteur et Trappeur 


VUS heton iuùu comp ! t nou 
ayons les prix s plus élevés pour tou 
genres de fourruré Ecrivez aujourd'hu 
ir notre t te pr et laissez-nou 
Vous rous ii payons plus qui 
rt iutr ma pou le 
pea | aird le b 8 bilan 

{ s (herm ) barires rats nusqués } 


E \ )'} vovt vos fourrure 
us aurez de 3; meilleurs avattag en Amérique et au 
Ecri immédiatement po iotre liste de prix et ni 
étiquette l'expédition Nous vor fre 


The Boston-Wew York Hide and Fur Gonipany 


Suceursale canadienne 


Casier Postal 163, Winnipeg, Man. 


Bronzes 


Statues, 


Orfévreries et Orne 


ments d'Eglises, 


Chemins de 


Autels, Bancs et 


. Ameublements 
Croix, Cloches 
À Huile de Sanctuaire, 
Crêches, Etc. 44 
Vin de Messe, 
De notre Livres de Prières, 
Chapelets, | 
Fabrication Articles de Piété 
Winnipeg, Church Goods Go, Limited 
226 Rue Hargrave, Winnipeg ; 


HISTOIRE | 
L'Eglise Patholique 


Dans l'Ouest Canadien 


(1659 - 1905) 
Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M. IL. 
ES ee 


TROIS FORTS VOLUMES 
RELIES, SUPERBEMENT 
ILLUSTRES DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 
FAC-SIMILES,. 


| 
(80 chavitres au lieu des 43 de la traduction anglaise.) 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure, 


SR 


RSS 


mare — 


: 


Adresser les commandes à l’Auteur 
8T. BONIFACE 


AUSSI 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 


des Métis français de l'Ouest 
Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 


Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 


L] 
Winnipeg, Man, 23 mov. 1915 
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CA, C'EST UNE LAXJUETICE! 


{ 


. vs : 
d'avril, dans un village-du count 
de B. 

L'Angelus d it vensit de 


saluer la Vierge et le solei 


vant seima 1 


les peries su & 
art 
D 
e dk glix | 
voix de ! np l rache à 
leurs reves les plus \ffamés de 
sornIner 
\ Ü | Pis { ent 
es-tu Isidore qui 
ent d'avo e! Qui « 
a itt elie-là 
C'est une surpris ou ( 
| A DE E "4 L rt IE 
so ertinea 
0 nn (L ‘+ K p 
L s de sA !i ‘ C'e sout d 
bord s b $ 1 oglhiés A 
Soulard, fsaïe Lacarafe, Jeur 
3aptists Laribotte, puis ceux à 
sout en train de le devenir. Jos 
Latraite, Paul Boitrop:; les autres 
signataires du certificat sont des 
bonnes putes molles, qui veuieni 
être bien avec tout le monde, wé 
me avec le diable. D'ailleurs pa- 
rait-il, Isidore avait avancé de 
l'argent quelques-uns d'entr: 


alors t 


Oui, 


eux, u compt ds ? y 

oui. Figure-toi, qu'il 
eu le front de venir me demandet 
ma signature! Je ne lui ai vas en- 
voyé dire ma facon de penser, je 
t'en réponds, ‘‘Je ne mêle pas 
mon ces sales affaires-là, 
lui ai-je dit, Une licence pour fai- 
re pour dé 
baucher la.jeunesse, on n'a pas 
besoin de ça! 

Bien, dit Pierre! Mais moi, je 
ne comprends pas que 25 indivi- 
dus comme ceux-là puissent 
poser une licence à tout un villa 
ge comme le nôtre. C’est ne iu- 
justice ! 

C'est 
si nous n’étions pas si endormis. 
nous aurions pu empêcher la li- 
cence en signant une requête de 
majorité. 

Pourauoi exiger s la 
majorité des électeurs ouand il 
suffit à l’hôtelier de 25 soulards 
pour avoir son perinis? Pourquoi 
ne pas CXIger aussi, pou avoir 
une licence, la majorité des élec- 


non à 


boire les hommes et 


ln 


vrai: mais entre nous, 


di nous 


teurs? Est-ce que par hasard la 
signature des ivrognes ou de 


gens souvent tarés a plus de poids 
que celle des honnêtes citoyen 

De auel droit 25 individus vien- 
nent-ils imposer à 170 familles un 
hôtel où 
frer, où 


grader 


l'argent ira s'engoul 
£areons dé- 
Une loi comme celle-là 


uos iront se 


n’a pas de bon sens, ou elle est 
faite par des hôteliers, 
Peut-être serait-il à propos 


d'attirer là-dessus l'attention de 
notre député è 

Notre député! notre député! 
Tiens, je vais te dire. les députés, 
c'est comme certains petits gars, 
ça marche droit quand ça pres- 
sent la taloche. Si on n'a pas 
l'oeil sur eux, la plupart malgré 
leurs touchantes promesses, s'oc- 
eupent d’abord de leurs affaires 
et puis des affaires de ceux qui 
leur offrent des pots de vin ou de 
whiskey. Or tu sais que personne 
ne s'entend aussi bien à offrir des 
pots que les hôteliers: que 
veux-tu, c'est leur métier, comme 
qui dirait, Aussi il faut voir com- 
me les lois les favorisent les pau- 
vres hôteliers! Non, ce c'est pas 
à eux qu'on demande la majorité 
des électeurs; il faut bien qu'ils 
vivent et qu'ils aident les députés 
à vivre, aussi on se contente de 
25 signatures, si on exigeait la 
majorité, toutes les licences tom- 
beraient. 

Mais alors si tous les honné. 
tes gens s'entendaient pour exi- 
ger de tous les candidats un en- 
gagement formel d'amender lu 
lui, il faudrait bien les écouter. 

Pour le sûr, Ce serait à es- 
saycer 

Nos deux rentiers entrèrent 
dans l'église, Je doute qu'ils met- 
tent à exéeution leur beau projet: 
il y a si loin des paroles aux ac- 
uème chez ceux qui parlent 
très fort. 

Pour vous, messieurs qui me li- 
sez, voyez vos candidats et, s'ils 
persistent à eroire que dans un 
gouvernement démocratique eom- 
me le nôtre, c’est la minorité qui 
fait loi, ils ne sont pas dignes de 
vous représente | À 

Done que le gouvernement se 
hâte d'amender l’artiele 11 de la 
loi des licences de la province de 
Québee, en exigeant que les cer- 


tes, 


| 
| 
| 


et 


cats de lu vente da 
iqueurs enivrantes soient signés, 
vant leur presentation pour vé- 
rification, de la majorité des é- 
lesteurs manicipaux résidant ou 
ayant leur place d'affaires dans 


rence Dour 
et pou 


1 municipalité ou l'arrondisse- 
nent de votation, seion le cas 

Le respect du droit comme le 
sens du peuple l'exigent. 


RE 


N'OUBLIE JAMAIS CETTE 
MAUDITE FACE 


pas chez ex égres 
« Afr que que ça st passe, int 
Montréa à | 


‘ 


âge d'or des 


à L er À 1 
ments trrrès-sévères de la 


de Montréal 


œilante ville 


X. u'était un tapageur; 
inais, c'ét buveur lache, 
si lâche, qu'il ne déposait jamais 
son verre, avant qu'il ne lui tom- 
qu'il ne roulät, 
lui-même, par terre, le du 


ait un si 


nät des mains, et 
1 long 
comptoir de la buvette 

Les camarades se contentaient 
ae le repousser du pied, comiie 
on écarte un animal assominé qui 
encomore le chemin; puis, on l 
un coin, cuver len- 
tement son whisky. 


laissait, dant 


Quand l'heure de fermer la 
boutique était arrivée, deux 
mains vigoureuses le secouaient 


brutalement et le jetaient dans la 
rue, 

Mais, an soir, le commis de bar 
seeoua vainement, L'ivrogne ne 
se réveille pas... il était mort. 

On le fit transporter chez lui. 

La pauvre femme veillait en- 
core, inquiète. 

On lu jeta le cadavre de son 
war) bras, et l’on dé 
guerpit, sans plus se soucier de sa 
détresse ei ses cinq orphelins. 

La presse toujours si prodi- 
gue d'illustrations et de détails, 


entre Îles 


de 


quand il s'agit d’affaires dégoû- 
tantes — fit silence autour de cel- 


le-là et sut inettre le trein à tou 
te la troupe de ses reporters, 

Y pensez-vous? Les débitants 
de boisson sont si annon- 
ceurs | 

Et, le lendemain, dans cette bu- 
veite, où la mort avait passé d'u- 
ne facon si tragique, on continua 
de ricaner, de boire et de s'eni- 
vrer, C’est à peine, si, entre deux 
verres, les buveurs prenaient la 
temps de se montrer le coin de 
l'appartement, où la boisson a- 
vait étranglé le malheureux ivro- 


FR 


bons 


# 


. 

Quelques semaines plus tard, 
je remontais la rue C..., lorsque, 
tout à coup, mes regards sont at- 
trés par l'aspect Imiséreux d’une 
femme. 

Ses yeux sont rouges, enfoncés, 
Son vêtement, qui parait avoir 
été noir autrefois, lui tombe en 
loques sur des hanches pointues, 

ülle entraine par la main une 
petite fille, qui va pieds-mus et 
dont la figure porte déjà des re- 
dets de misère. 
soudain, le regard de la temmnre 
nxe et s’enflamime. 
debout, au seuil de sa buvette, 
uonchalamment appuyé sur le ca- 
äre de la porte, un hôtelier, les 
“uains dans les poches, hume l'air 
frais et guette la pratique. Le 
whisky | son em- 


se 


l'a marqué de 
preinte: la figure et le nez sont 
criblés de petits ruisselets rouges 
et le sang paraît sur le point de 
lui jaillir par tous les pores de 
la peau. Son orgueil de parvenu 
étale, d'une facon provoecante, 
sur sa poitrine carrée, une grosse 
“haine de montre chargée de bre- 
loques d'or. 

La femme s'arrête en lace de 
cet homme, lui jette un regard 
sauvage; et, saisissant vatre ses 
nains amaigries la tête de la pe- 
tite, elle lui braque la figure sur 
le buvetier: ‘‘Regarde-le bien, 
dit-elle : c’est lui qui a tué ton pè- 
rc!!! N'oublie jamais cette faec 
maudite. ”” 

Et, comme l'hôtelier tournait 
les talons pour filer à l'intérieur, 
elle ajouta entre les dents : ‘Oui, 
va-t-en gros...’’ et elle lächa le 
seul mot capable de coiffer l'être 
sans entrailles, qui lui avait ar- 
rabhé sa subsistance sou par sou, 
et qui avait laissé son mari cre- 
vér comme un chien. 

: L2 L 

Surpris, ému jusqu'a: fond de 
l'âme, je compris alors, pour la 
première fois, tout ce qu'un dé- 
bitant de boissons pent amasser 


2 — ———— © —— 


—— ———" 


a 


* Bout Lire au Foyer Le Dimanche 


Fe 0 0 0 0 060. + 0 dd 44 + + + + + + + + + + + + + + + + 


DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


LE CARDINAL MERCIER 


Les Allemands eraignent le Mercier, correspondant 
belge dela Croix de Paris . Un officier boche a méme déclaré au sujet du 
primat de la Belgique: ‘‘Cet évèque est plus redoutable pour nous qu'un 
corps d'armée.” 

Cela se comprend. 
l'invasion allemande, 


cardinal) selon le 


Les autorités civiles ont dû quitter le pays en face 
ais le grand cardinal y demeure personnifiant la 


de 


patrie et rappelant par son courage à ce peuple-martyr qu'il ne doit pas 
plier sous férule du vainqueur allemand. 
LE PAPE AUX EVEQUES ALLEMANDS 
Daus un récent numéro, le Catholic Times publie le texte de la lettre 
adressée par le Souverain Pontife au cardinal Hartmann, archevêque de 


Cologne, et aux autres évêques allemands qui s'étaient réunis à Fuida pour 
leur conférence annuelle, Cette lettre du Pape a fait verser beaucoup d'ener 
à la presse européenne, Même certaines dépêches tendancieuses ont paru à 
son sujet dans la presse du Nouveau-Monde. Les agences de propagande 
allemande n'ont point eraint d'affirmer qu'elle condamnait le magnifique 
livre ‘La guerre allemande et le catholicisme” publié par un comité de ca- 
tholiques francais sous la direction de Mgr Baudrillart. Une fois encore, l’on 
constatera dépêches nous ont tromsés. Voici le texte de la lettre 
du Pape: 

‘De Fulda, où vous vous êtes réunis comine d'habitude, vous Nous avez 
envoyé une adresse dans laquelle vous Nous témoignez votre amour pour 
Nous et les efforts que vous faites pour protéger et encourager les intérêts 
catholiques dans votre patrie. Nous vous en félicitons doublement, et Nous 
Nous plaisons de voir que dans votre réunion annuelle auprès du tombeau 
de saint Boniface, vous avez dirigé votre admiration sur son exemple, afin 
de modeler votre activité sur la sienne. 

‘Dans les conditions actuelles du monde, secoué par une tempête dont 
la puissance, comme Nous voyons, ébranle les Etats les plus florissants d’Eu- 
rope, les menaçant dans leur existence même, vous pouvez aisément compren- 
dre combien Notre coeur est affecté, et comme Nous pensons jour et nuit à 
tous ceux qui tombent chaque jour et à tous ceux qui sont atteints par de 
si dures épreuves. Il est évident, cependant, que, dans la proportion même 
où la violence de la guerre s'accroît le désir de la paix croît aussi chez tous, 
Mais Nous désirons que cet ardent désir général prenne la grande route de 
la patience et de l'amour des hommes, qui seule conduit à ja paix. De cette 
voie s'éloigneraient ceux qui pourraient se croire permis de déprécier Îles 
catholiques d'un autre pays, soit par la parole, soit par les écrits, car, comme 
il est dit dans le langage de l'Apôtre (Gal. v, 26), ‘‘en se provoquant entre 
eux et en sé haïssant les uns tes autres’’, on augmente l’amertume et on rend 
plus ardent l'incendie que, guidés par un juste jugement et par la sérénite 
de l'esprit, on devrait, au contraire, s'efforcer d’éteindre. C’est pourquoi 
Nous souhaitons une paix, une paix .qui puisse répondre aux demandes de 
justice et de dignité des nations. C'est pour cela que Nous exhortons tous 
les catholiques à éviter toute divergence et, unis dans un fraternel amour 
chrétien, à travailler pour cette paix. 


que les 


BENOIT XW. 


LE PROCHAIN CONSISTOIRE 


Le cardinal Bégin vient de quitter Québec pour se rendre à Rome où il 
assistera au Consistoire qui s'y tiendra en décembre prochain, La dépêche 
suivante donne d'intéressants détails sur quelques-uns des cardinaux qui y 
assisteront, entr’autres les cardinaux d'Allemagne et de Belgique: 

Rome, 17. — Le cardinal Hartmann, archevêque de Cclogne, arrivera 
bientôt dans cette ville et y demeurera jusqu'au consistoire qui sera tenu en 
décembre, annonce-t-on officiellement au Vatican. 

Cette annonce suecède à la nouvelle que le cardinal Mercier assistera 
également au consistoire. On la regarde comme significative paree qu'en 
temps de guerre les cardinaux étrangers sont taeitement exemptés d’être 
présents. 

Le cardinal Hartmann jouit de là confiance non seulement du Pape, mais 
aussi du Kaiser. Le cardinal a conduit les négociations directement avec Je 
Kaiser, de qui il a récemment obtenu la commutation de la sentence de mort 
portée contre plusieurs catholiques belges de haut rang et l'échange des 
civils détenus. 

Les cardinaux Gasquet et Billot sont en route pour représenter la Gran- 
de-Bretagne et la Wrance, et on attend sous peu l’arrivée du cardinal Bégin. 

La présence simultanée au Vatican de prélats représentant plusieurs 
pays belligérants fait croire que l’on diseutera peut-être des moyens de rétu- 
blir la paix. 


= —— 


LE MOUVEMENT SOCIAL CATHOLIQUE 


Une ‘‘Journée des Oeuvres sociales catholiques’” s’est tenue la semaine 
dernière dans la ville de Québee. On ne fait ordinairement que très peu de 
réclame autour de ces réumions sociales: à tort, eroyons-nous. Il est vrai 
qu'on a pour excuse leur féeond caractère qui à la longue les impose à l’opi- 
nion publique. Mais rien ne vaut autant qu’une forte et pleine conscience 
de ses forces. Cela fait défaut chez les catholiques de ce pays. Nous sommes 
trop enclins à prêter une puissance sociale exagérée à des sociétés qui en 
réalité n’en ont aucune et à diminuer, sinon ignorer complètement, celle des 
groupements catholiques. Pour cette raison nous tenons à noter la dernière 
‘“Journée’' du diocèse de Québec.  Elk à porté son action dans tous les 
domaines : l'influence du journal eatholique dans la famille, l’union eatholique 
des ouvriers mineurs de Thedford Mines, Québee, — où le mouvement eatho- 
lique ouvrier vient d'infliger une éclatante défaite à l’internationalisme, —- 
l'apostolat par la presse chez les jeunes, les bienfaits de la prohibition, les 
uvantages de la temmpérance, etc. 


HOMMAGE A MGR LANGEVIN 


‘*Nous recommandons bien spécialement aux mementos de nos associés 
et aux prêtres de nos lecteurs, l'âme de $. G. Mgr Langevin, archevêque de 
Saint-Boniface, au Canada, F 

‘‘C'est avec une grande peine que nous avons appris la mort, survenue 
le 15 juin dernier, de ee saint et vénéré prélat, qui avait donné à la Foi 
Catholique et à l'Union pro fide de nombreux et précieux témoignages d'es- 
time et de sympathie. Peu de jours avant sa mort, il avait tenu à renouveler 
son abonnement à la revue avec des paroles d'affectueux encouragement. 

‘Né en 1855 dans le diocèse de Montréal, d'une vieille famille eana- 
dienne-francaise, entré de bonne heure dans la vaillante congrégation des 
Oblats de Marie Immaculée qui a dominé à ces contrées tant de missionnaires 
admirables et de prélats éminents, ordonné prêtre eu 1882, il avait succédé 
en 1895 à Mgr Taché sur le siège archiépiscopal de Saint-Boniface. L'Eylise, 


on 


le Canada et }a France ont fait en lui une très grande perte.’’—Foi Catholique. 
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de haine au coeur d'une 
d'une mère. 

Et cette haine qui 
jaillir de son coeur dans ses yeux, 


cpouse, 


venait de 


dans sa gorge, passait mainte: 


nant et fermentait déjà dans la 
petite ame toute bonne de ° son 
enfant. 


Et, moi-mème, je sentais mon- 
ter à mes lèvres une malédiction 
contre eet homme qui portait sur 
ses épaules la responsabilité de 
tant de larmes, de misères et de 
haines. 

Oh! qu'il en faut de la religion 
pour pardonner à pareils meur- 
triers, qui ont tué le bonheur du 


îÎ A et ! 
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C'EST TRES CURIEUX 


Il parait que plus on sert de 
liqueurs, moins les gens boivent, 
et que moins on en offre, plus les 
gens s'’enivrent 


C'est très eurieux!  n'est-ec 
pas” 

Oui, devant une bouteille et 
des verres pleins, les ivrognes 


restent sobres; mais en face d'’u- 
ne bouteille et des verres vides, 
ca leur monte-tout de suite à la 
tête et leurs jambes faiblissent, 

Très curieux phénomène! n'est- 
ce pas? 


Et il parait que c'est vrai, que 
c'est un fait basé sur l'expérien- 
ce, que c'est absolument indiseu- 
table, La police l’admet, les jour- 
naux le répètent, et événe- 
ments le confirment. 


les 
Phénomène extraordinairement 
curieux ! 


Quand done vous rencontrerez 
un pauvre ivrogne titubant, ne 
dites plus qu'il est plein comme 
un oeui, mais: ‘‘ Voici un pauvre 
malheureux qui a évidemment le 
gosier trop see, Pourquoi n'a-t- 
on pas la charité de lui donner à 
boire ?°° 


Oui, quand toutes les buvetter, 
sont fermées, on s'enivre beau. 
coup plus que lorsqu'elles sont 
ouvertes. 


Quand on inaugura la fermet: 
re des buvettes à bonne heure, les 
journaux annoncèrent gravement 
que le nombre des ivrognes aug- 
mentait... Ce fut dans le publi 
un immense éclat de rire 


Mais chez nous le ridicule ne 
tue pas, les journaux ont conti- 
nué de répéter que le nombre des 
condamnations pour ivresse 2! 
lait croissant... On riait un per 
inoins dans le publie, inais on 
trouvait quand même la chose 
étrange 


liüuperturbables les journaux 
s'obstinèrent à répéter que 1 
vresse auginentait et qu'il serai 
peut-être bon de rappeler la loi 
démoralisatrice. .. Dans le publie 
‘on cessa de rire du paradoxe: 
quelaues-uns méme admirent aue 
c'était assez naturel: et bientôt 
on y crut dur comme du fer. 
comme on croit aux petites nou- 
velles des grands journaux, et 
l’on commença à sourire de le 
naïveté de ceux qui prétendaient 
le contraire. 


Est-ce vrai? Est-ce fanx? Qu 
donc à raison? 


Après avoir retourné une boule 
de métal exposée au soleil. un 
ami d’Arago demanda au grand 
physicien de lui expliquer pour- 
L h la partie qui se trouvant 

ans l'ombre était plus chaude 
que ia partie earessée par le so- 
leil. Arago se prit à rire, ne ero- 
yant rien du phénomène, fé. 
vieux, l'ami insista, et le physi- 
cien touchant la boule cessa 
brusquement de sourire, mais 
n'en trouva pas moins la chose 
fort étrange. Un examen plus ab- 
profondi lui permit de constater 
qu'il n’y avait point de méprise 
et que toute la surface exposée au 
soleil était relativement froide 
tandis que la surface opposée 
était tout sinplement brûlante. 
Le savant déclara alors que tout 
étrange qu'il parût, le phénomène 
était parfaitement naturel, qu’en 
réalité ça se passait touiours ain- 
si, et il s’efforea d'expliquer à son 
ami riant dans sa barbe que le 
soleil chauffait davantage où il 
ne paraissait pas. 


C'est étonnant comte les 
grands esprits se rencontrent... 
- Les histoires des journalistes au 


sujet de l'augiuentation des con- 
Jamnations pour ivresse depuis la 
fermeture à bonne heure, ne vous 
font-elles point: penser aux théo- 
rres d'Arago se cretisant la cer. 
velle devant la‘ boule de niétal 
qu'un farceur avait rétouræéc? 
Allons, messieurs les journatistes 
et vos inspirateurs, les buvetiers, 
cessez de blaguer le peuple. Mé- 
ditez au besoin la déclaration 
suivante du docteur J.-E. Dubé, 
médecin de l'Hôtel-Dieu de Mont- 
réal, faite dans une conférence 
aux institutrices catholiques, le 
17 mai dernier et dont on trouve 
le texte dans l'Enseignement Pri- 
maire: 


‘‘Je vous engage à former des 
‘générations Dites de 
‘‘plus à vos élèves et votre entou- 
‘‘rage qu'il est absolument faux 
‘‘de répéter comme le font nos 
‘‘journaux et les buvetiers, que, 
‘‘depuis l'application de la loi de 
‘‘fermeture des bars de bonne 
‘‘heure, il y a plus d'ivrognes 
‘qu'avant l'application de cette 
“loi. Ces braves gens ont même 
‘“l'effronterie d'aligner des chif- 
‘‘fres statistiques qu'ils obtien- 
“nent des employés de la cour du 
‘recorder, La vérité, la voici. 
“Avant le ler mai 1911, on con- 
““duisait devant ce magistrat les 
‘‘seuls ivrognes qui causaient du 
‘‘tapage, les autres étaient ren- 
‘‘voyés. Depuis cette date, le chet 
‘“de police a ordonné de conduire 
‘devant le recorder tous les ivro- 
‘‘gnes arrêtés. Or si on consulte 
‘les statistiques, on voit  immé- 
‘“diatement que le nombre d'i- 
‘‘vrognes arrêtés après la nouvel. 
‘le loi est beaucoup moins fort 
‘que celui des ivrognes conduits 
‘au poste avant cette date. Seu- 
‘lement il faut avoir soin de com- 
‘parer le nombre total des ivro- 
‘fynes arrêtés avant 
‘pres. "’ 


sobres, 


conne &- 


Quand on vous affirmera qu'il 
y à plus d'ivrognes qu'aupara- 
vant, depuis la fermeture des bu- 


vettes à bonne heure, racontez 
l'histoire de la boule d'’'Arago, 
puis citez lu déclaration du Dr 
Dubé... puis regardez quelle bi- 


nette fera l'interlocuteur qui 
vous soupeonnait de naïveté. 


————2 2202 — — 


A LA MANIERE DE LA 
FONTAINE 


Pour répondre aux  incessants 
bombardements de villes onver- 
tes par les Allemands, nos avions 
étant ailés jeter une : trentaine 
d’obus sur Stutigard, les pirates 
qui applaudissaient aux  proues- 
ses des zeppelins et des sous-ma- 
rins ont trouvé que Îles ‘‘repré- 
sailles n'avaient rien de bon et 
qu'on devrait se les interdire. M. 
Louis Marsolleau leur répond, 
dans le Figaro, par cette fable: 


Zeppelin ayant tenté, 

Tout l'été, ; 
Avec Tirpitz, sa commère, 
L'exécution sommaire 
Des bateaux et des maisons 
Sans armes ni garnisons, 

Eut une déconvenue 
Quand la bise fut venue 
Sous-marin, aérien, 
Tout leur bruit, pfft! bruit 
pour rien! 
Notre transit maritime 
N'’en pâtit point d’un centime; 
Tout logis se reconstruit ; 
Et le pire est que ce bruit 
Attira des représailles 
Pénibles à maint égard 
Sur Carlsruhe, sur Stuttgard 
Et autres petits Versailles ! 
Lors, Tirpitz et Zeppelin 
Vinrent, d’un ton patelin, 
A la France, à l'Angleterre, 
Chuchoter que ‘‘le devoir 
Du guerrier est de n’avoir 
Qu'un objectif militaire’?, 
Et qu'il faut, conséquemment, 
Cesser tout bombardement 
Du bon civil allemgnd! 
Pitou, les mains dans ses 
Ilhane DES ht tes to oches 
Leur rétorqua, clair et haut: 
—Que faisiez-vous au temps 
chaud, 
Vous et d’ailleurs tous vos . 
Boches1 
Nuit et jour, à tout venant, 
Nous brûlions, ne vous 
déplaise, 
Reims, Arras, la côte 
anglaise, ... 
—Vous brûliez? J'en suis 
fort aise! 
Eh bien! sautez, maintenant! 


Louis Marsolleau. 
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A quoi bun écrire pour les Canadiens français; ces gens-là ne|  Alimentation— 
lisént pas! Ils prendront un journal pour lire quelques petites | Son (tonne) #19 
nouvelles à sensation et ne s'occuperont nullement de tout le reste. | Gru &2] 
Il faut ne pas connaître ses compatriotes, pour les juger de cett 
fagon. Que chez nos cultivateur *s, - Car je pa d'’eu s € Fleur — 
trouve quelques-u ins qui négligent leurs devoirs, ce n'est pas sut Best Patents *9.80 
prenant, Ca se voit un peu partout Mais que, « général ,s | Bakers $9.30 
gens soient négligents à ce point, je ne veux pas lmettre Uilears_ #40 
Autrefois, nos cultivateurs, et ils n'étaient pas les seu isaien NXNX id nt 92.59 
peu, et il y avait à cela beaucoup de causes. Nos ancêtres n'ont pas Avoine roulée, 80 ll $2.40 
eu les avantages que nous avons. Il ne faut pas 4 ien vieux] BSucre— 
Pour n'avoir pas eu l'occasion de parler avec des gens qui nous! Extra, garanti .&6.70 
racontaient que pour leur paroisse et quatre ou einq env'ronnantes 
il n'y avait qu'un seul instituteur — et un instituteur qui ne faisait| Foin et fourrage— 
la classe que deux ou trois mois par année dans le méme endroit,—| Manitoba, nature $16 
les paroisses envirormantes voulant aussi bénéficier du peu d'ins [No 2 : $15 
truction qu'on pouvait leur donner No 5 ‘… #12 
Mais avec les avantages que nons avôns, tout le monde apprenc | =4uväase, No L ; $12 
à lire, à écrire et à calcule: Çe à DE - - 
Sans doute si à mesure que es enfants sortent de l'école pri | \ vage, No 8 Ébrnée A Vie Ÿ 9 
: - ; Avoine, le boisseau ......,. .45 
maire, on les met au travail des champs sans jamais leu donne” A voine Miée 70 | $2 
chance de continuer leurs petites études, assurément de cette f CON [Blé d'inde à vaches (la tonne) 
les enfants n'auront pas atteint l'âge de 18 à 20 ans, qu'ils aur nt | us das are DNS ter 12 #52 
oublié tout ce qu'ils avaient appris 
S'il en était ainsi, ce serait, pour nous Curés, un devoir impé-| LES GRAINS 
rieux que de rétablir l’ordre dans les familles qui l’oublicraient| 
jusqu'à ce point. | 2 
C'est bien facile de luire comprendre iux cuitivateu | Blé— 
qui payent de si fortes taxes d'école, qui se privent des ser-[No 1 nord .........,..... 101 
vices que pourraient leur rendre leurs enfants par leur travail, | No 2 nurd EL 
qu'ils ne doivent pas laisser se perdre un trésor aussi grand que | N° ñ nord d- 
celui de savoir lire, écrire et calculer, Les pa qui s'imagine-| No A EE le 2 
raient que. leurs enfants, une fois sortis de l’école, vont d'eux-[&, g 761/, 
mêmes garder le goût de la lecture, de l'écrit du.caloul, se! fiiirageé . 79 
trompent étrangement. : No 1 Rouge hiver 100 
Le père et la mère doivent faire lire, à leurs enfants, des his: | No 2 Rouge hiver ..,.,...., 98 
toires intéressantes ou des journaux comme la Liberté; les habituer [No 3 Rouge hiver 93 
à écrire des lettres: à faire les comptes de la maison: à calculer! No 4 88 4 
les gains qu'ils ont pu faire avec leurs vaches, avec la récolte, et! Avoines 
ete. De cette façon l'enfant s'intéressera à la maison; il gard ra | É 
ou prendra même l'habitude de lire et s'instruira. Deven homme | No + LE Fate da 39 
il aura acquis un grand nombre de connaissances. | No 2C W............... -36 
J'ai connu un beau grand jeune homnie, fort et intelligent, jo 3CW ON PEU PS 36 
nd K < à Extra No 1 fourrage 3 
cependant obligé de gagner sa vie péniblement, et voici ce qu'ill ” 
disait : ‘Ah! si mon père, au lieu de sortir tous les soirs pour alle:| Orge— 
s'amuser, était resté à la maison, j'aurais plus aimé mon séjour RER OCE ER R D EE EU 66 
toit paternel; si je l'avais vu s'amuser à lire et à calculer, j’aurais|N4 4 ,................. 61 
sans doute pris ce goût-là. Maintenant nous n'avons plus de terre, |Rejeté ,....,...........1:. 55 
et ne sachant plus ni lire, ni écrire, ni calculer, je gagne ma vie! Fourrage .,..,..,.,......,.541%4 
comme je péux.’” Il est à espérer qu'il est peu de jeunes gens dans Fu 
le cas de celui-là. Nos chefs de famille ont trop à coeur l'éducation | ee 
des enfants pour la négliger à ce pot. [Vo AE Lg: 2 D ME OS AA 181 
Ayez done dans la maison des lectures simples, mais bonnes et {No 2 C W ............... 178 
saines; donnez, par votre exemple, le goût du travail de l’intelli RÉ MENU 718 
re € s » ne ri re que la classe des cultivateurs 
gence et personne ne pourra plus dire que la classe d ultivateu ILE MINISTERE DES INVEN- 
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_ - D (% Painlevé explique le travail 

PRET: | spécial de cette nouvelle 

LE MARCHE Moyens ...........$8.70 à és administration 
3ons légers, 110 à 1 40 Lie 

ae SRE .$6.25 à #6,50 1 : N 
Dr è + Paris, 19. — Le travail du nou- 

égers, ins $6.00 à $6.2: Lens : ; 
BESTIAUX Léger 110 et moin si 00 1 020! eau ministère des inventions, 


LES PRODUITS vient d’être décrit par le profes- 
seur Paul Painlevé, titulaire de 


ce portefeuille: 


Prix, argent comptant, à Win- 


aipeg, à la fin de la semuine. Prix du gros Le ministre a expliqué que jus- 
qu'ici un grand nombre de labo- 
Boeufs— pie is ratoires des mieux installés et les 
savants qui y sont attachés, n’a- 
Premier choix ..... $6.25 à $6. ol Oeufs— vaient pas participé aux prépa- 
Bon choix 5 Frais pondus >0-31|rations effectuées pour la défen- 
“Peeders se nationale 
“Stockers”'? Beurre Le but du nouveau ministère 
RNA est de les mobiliser. 
Crèmerie .. .32.3 La première et la plus sérieuse 
Taureaux— Ferme (dairy) 18-25 des difficultés contre laquelle le 
M #4,60 à 84.75 nes a cn ne à 
or £ ce PEOU à SE: : utter, a expliqué .M. Painlevé 
Moyeus ........... $4 00 à #4 + Saindoux— est le grand ke des_ inven 
Légers ............$3.70 à $4251E; briques 1314 tions sans utilité, Toutes doivent 
Seau (20) $287|être vérifiées et le travail don 
Boeufs—(Oxen) Caisse (9) $s.77 | être fait rapidement. 
ik nr EE Caisse (3) $s.85| Celles qui semblent avoir des 
Premier choix ..... $4.75 à $9.00 chances d’être appelées à réus- 
cuves $4.00 à $4. 29 Fromage— sir, sont placées dans des sections 
Moyens ......,.....$9.25 à $3.75 spéciales, telles que l'électricité 
Nouveau .. IS ou l'aviation, sous la direction de 
Vaches— Twins 1514 deux ou trois experts jeunes et 
: . s Ù actifs, qui examinent avec soin 
Bon choix ... ..#4.70 à $9.00 Viandes préparées— les inventions. Celles qui sem- 
Bon CREER DRE -$4.25 ° $1.50| Boeuf .,........ .10 {blent les plus pratiques sont con- 
Ordinaires .........93.75 à $400! pen ............... 14 |fiées à des spécialistes qui aident 
ETS inc ALTO. 8 PM idtoton 2, 1514 [les inventeurs à les perfection- 
CN NSP PU RER re .14 ner, 
Viandes cuites— RE AA A LA SNS 
Premier choix ...... 85.05 à $5.25 x L. Rétablit le normal. — Quand 
Bon choix .......... $4.85 à 85.25 Jambon .................. 13-17 | l'énergie défaille et quand le soin 
MS RER 83.75 à 8475 Bacon ................,... 19 20! de ses affaires devient un ennui: 
“Stockers'’ . ..$4.50 à $4.85 | Epaule sos. mssessssss J21% quand tout le système est détra- 
Pore salé (baril)......... 22.00 | qué et quand il se produit une dé- 
Veaux— Bologne te snessnsesses * «10 pression générale, essayez des Pi- 
Saucisse de pore .:...... .10 [lules Végétalss de Parmelee. El- 
Choix ... .$6.75 à $7.00 : . les rendront à l’estomac son fone- 
Moyens ............ $6.25 à $6.50 Volailles vivantes tionnement normal ainsi qu’au 
ER EN $475 à $6.00|Coq ........... .09 |foie et elles feront de vous un 
|P valet 15 nouvel homme. Aucun homme ve 
Cochons— | Diud 14 |jevrait souffrir un jour d'indi. 
[Canard &L° | gestion < quend il a à 58 portée un 
oi Die * 2 à $9.50 | Oic ones. RS | ren èdc aussi facile à se proLurer. 
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La question de la fabrication | 
de ces nouvelles inventions est | 


plie d’eau et en quelques heures 
le feu fut complètement éteint. 

Il a été impossible aux officiers 
du paquebot de déterminer la 
cause du sinistre. Bien qu'ils 
aient pensé à la malveillance, ils 
opinent à croire qu'il est dû à la 


combustion spontanée du char- 

bon dans la soute, | 
On n’a pu expliquer pour quoi, 

au début, l’odeur de la fumée 


semblait indiquer qu'elle prove- 
nait de bois en combustion. La 
présence d’une substance étran- 
gère quelconque dans le char- 
bon, c’est une des explications 
que l’on a données. Grâce aux ef- 
forts rapides tentés par les uffi- 
ciers du paquebot pour éteindre 
l'incendie, les passagers  ignorè- 
rent ce qui se passait pendant 
plusieurs heures, ce qui évita 
toute panique et méme toute an- 
xiété de leur part, 

Les passagers louent l’habileté 


avec laquelle les officiers du ‘‘Ro- 
chambeau’’ sont sortis de cette 
situation difficile et la méthode 


et le calme avec lesquels l’équi- 
page a exécuté leurs ordres. 

Deux concerts donnés pendant 
la traversée, au bénéfice des bles- 
sés français, ont produit 5,000 
francs. 

es es 


SAINT-LEON 


Soirée récréative le 17 novembre 

Elle fut donnée par les élèves 
de l’école pensionnat de Saint- 
Léon, le 17 novembre, Plus de 
deux cents personnes étaient pré- 
sentes. On était venu de Lourdes, 
de Somerset et de Mariapolis, et 
surtout de Saint-Léon. C’est une 
louable habitude de fraterniser 
entre paroisses voisines et c’est 
ce qu'on à fait, pour garder les 
bonnes traditions du passé. 

Car un soutien moral et un pe- 
tit encouragement péçcuniaire ai- 


dent beaucoup en temps oppor- 
tun. 
Il sera peut-être bon de inen- 


tionner que les Chanoïinesses Ré- 
gulières de l’fmmaculée Concep- 
tion ont bâti à leurs frais une éco- 
le moderne, à nulle autre pareil- 
le. Le local est fourni gratuite- 
ment aux élèves; aussi les com- 
missaires tiennent compte des sa- 
critices que des excellentes reli- 
gieuses se sont imposés en y con- 
tribuant selon la mesure du pos- 
sible, jusqu'à ce qu'ils puissent 
louer les salles de classe, ce qui 
ne serait que juste et légitime. 

C’est dans la grande salle du 
haut qu'a eu lieu la séance. Cette 
salle a 75 pieds de long sur 32 de 
large. Ce qu’on a surtout admiré 


chez ces jeunes élèves, c’est cette | Les 


dietion nette et bien distincte, ce 
naturel, cette grâce même avec 
lesquels ils ont rempli leurs rôles. 
Ils étaient chez eux. Aussi ils mé- 
ritent nos plus sincères félicita- 
tions. 

M. G.-R. Brunet, inspecteur des 
écoles, se trouva en tournée d'’ins- 
pection lors de cette soirée récré- 


gtive. Invité à prendre la parole, 
il dit, pour répondre à certains 


heure: e 
réjugée QU Lan 2ieotUrCI-IMAIN 5323 


sement chez certaines personnes, 


que les séances, les concerts don. 
aussi examinée. En fin de compte | nés 


par les élèves, font partie du 


au Commissaire d’Fmmi- 


Winnipeg. 


envoyé 
gration, 


Epiceries Viandes 


Lamontagne & Maher 


AVENUE PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE 
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MAGASIN GENERAL 


Téléphone Main 53321 


Service rapide 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 
Gradué du Collège dentaire de 
Chicago. Lauréat du Coilège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 
bre fondateur de Société de 
Stomatologie. 

Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT WEST 
PERMANENT LOAN CO. 

356 rue Main au 7ème Etage 


ECOLE DE COUTURE 


Nouvelle méthode 


iä 


Pour tous renseignements s'adresser à 


MME BRETON 


Piès le Théatre Orpheum. 
Main 2854 Suite 2, 279, Fort St, 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA. 


141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés, M, 3606, 


Fourrures 


Fourrures sur commande, 
Réparées et remodelées. 


Fourrures sont notre 


spécialité. 


Demandez nos prix et economisez 
votre argent. 


ANTONIC LANTHIER 
Fourrour À rtistique 
Telephone 207 Rue Horace 

NCRWO©OD 
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Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main. Winnipeg. 


Téléphones Main 


re privée 


1040 


Coin Broadway & Donald, 
Phone Main 3205 Winnipeg 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2078, 
Tél, Main 6588 314 Ave Taché 
Saint Boniface, Man. AVOCAT NOTAIRE 
Vis-a vis l'Hopital 400 Bicetris Ris -domades 
Desjardins Frères & Cie, Winnipeg. 


Embaumeurs et Entrepreneurs’ 
de Pompes Funèbres 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1392 
183 Avenue Provencher, St-Boniface 


la disposi 
Bap- 


“Hacks'”’ toujours 
tion pour Funérailles, 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 


bres mortuaires Bureau et Résidence 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
Ne HE SRE MET L'HOTEL-DIEU, MONTREAL, 
| Tel. M. 5772 Daines assistantes Chirurgie et Gynécologie 


PHILIPPE COUTU | ,Chambre 245, Somerut Bldg. 


Avenue Portage. Phone M. 7204 
Seul entrepreneur canadien{rançais 


La seule maison canadienne- 


française responsable 


Coin Aulneau & Hamel, St-Bonitsce, 
Phone M. 2613. 
diplomé 


Embaumeur et entrepreneur 


de pompes funèbres J, 0. 


Suffield 


Wulter Gorsey, H,A, 


; TELEPHONES: Bureau, Muin 6676 
150 rue Marion, Résidence: M. Suffle!d, FR, 5 
Résidence: M, Gorsey, 8.9, 2964 


Norwood et Saint-Boniface, Man, 
SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
NOUS PARLONS FHANCAIS 
Bureau: 316-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Manu. 
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BLJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 


Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments à musique, | === 


adressez-vous à 
J. A. BEAUPRE 
M. À. LANDRY AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


64 rue Provencher, Phone M, 4855! Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintnw 


Ouvrage garanti. u | WINNIPEG, Man. 
St-Boniface, A Mure: Phone Main 1554, 
PNR TO": Residence Phone Main 183 
A.J.H, DUBUC, BOSTON TOWERS | — — _ et 


(CONSUL BELGE LOUIS P. ROY, | 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
AVOCATS ET NOTAIRES Hôpital privé. Tél, Main 62683 


201-205 SOMERSET BL, ;CK Bureau et résidence: 60 rue Marion 
WINEIPEG, MAN NORWOOD, MAN. 


DUBUC, TOWERS & ROY| 


TEL. M, 623 
CASER POSTAL 443 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
ere  MÉOMENi 


Ferronneries pour bâtisses, papier à Lâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


| Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


Portes et chassis, cadres et moulures, buis tournés. Or- 
nemeuts intérieurs et extérieurs, 


? La Cusson Lumber Company, Ltd. 


À TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIF ACE, MAN : 


+ 
bons sos) 


st mt — 


Winnipeg, Man, 2 nor. 1915 


? EN PROYIME 


4 LAURIER 


me 


ui fut dcanmée per le Rév. J.-M 

t, curé de la paroisse, la 
mariée fut conduite au pied de 
l'autel de la Sainte Vierge par 
deux enfants de Marie et un ean- 
tique fut chanté en l'honneur de 
la Reine du Ciel. 


, ” éd to >» 
Le partie de Whist donnée par Après le mariage il y eut un su- 


? M. Roch, instituteur bilingue, 4 DEN Der > »rrgpe M. Ve- 
f été un vrai succès, Les élèves |t2"e Leelaire où une cinquantaine 
dans leur concert, se sont Rue. « à faisaient honneur à la 

à able. 
ce die | L'heureux couple partit le soir 


pour un voyage de noces à Saint- 
Paul. Nos meilleurs voeux les ac- 


compagnent 
CCR 


Le concert de l'école anglaise | 
aura lieu le 3 décembre prochain 
/ ss « + 


és oCeU- | 
Laurier 
éléva- 


Les cultivateurs sont tr 
pés à charger leur blé. 
aurait grand besoin d'un 


M. Octave Brisette nous est re 
ven» samedi dernier enchanté de 
son voyage à Berthier, 


teur, 
CRE E 
{ Nous apprenons que uotre à 
{ gent de station veut nous daisser OAK LAKE 
? Nous le regrettons. Nous ca pé rons dospesssés 
qu'il sera remplacé par un autre , à é 
parlant les deux langues. C'est! ML. abbé J.-A. Halde, curé de 
dûtr! - Dauphin, était en visite au pres- 
/ CE bytère cette semaine. M. le Cur 


Notre petit lac rivalise de beau-|'#PPorte prés de trois pieds de 
té, Nous sommes orgueilleux d'y 
inscrire nos noms en lettres ma-| 


juseules à coups de patins. 


la province. 
L E L1 


Le R. P. Hugonard, o.mi.,, de| 


Sugar Lump. |Qu'Appelle, Sask., était aussi de 
Si + | passage au presbytère ces jours 
derniers pour conférer avec M. 
McCREARY le Curé au sujet de la desserte de 
vidé la réserve indienne de Griswold. 
| e L1 e 
A MeCreary, la récolte a été! Nous saluons avec plaisir la 
abondante. Tous n'ont pas encore |la brave famille de M. Joseph 
à battu. M. Ephrem a eu à lui seul! Carpentier, qui viendra prendre 
cinq chars de blé de première | ses quartiers à vie dans notre joli 


qualité; M. Ed. Cantin huit chars 
de blé et d'avoine, Nous espérons 


village. C’est une bonne aubaine 
pour nous, 


que tous en auront tout autant. Communiqué. 
_ La . 
: à‘ 2405 2—  —- 
y L'exposition a été assez bonne 
cette année. LE PAS 


Les élèves de C'anada-ville ont 
eu une mention honorable pour la 
proprété de leurs cahiers d’'ap- 
plication. Mile Eva Fletcher eut 
le premier prix pour le pain; Mlle 
Antoinette Bouchard à remporté 


MM. L.-C. Ledne et J.-M. Poi- 
rier ont entrepris la construction 
d'une addition de 32 pieds, à 2 
étages, au ‘‘Railroad Store’’ 


neige dans la partie sud-ouest de! 


en ee mms 


BAKING 
POWDER 


NE CONTIENT PAS D'ALUN 
Sans aucune heutatinn nous recommandons 


la Poudre à pâte Magic comme étant la meil 
leure, la plus pure et La plus saine poudre à pâte 
qu'il sont possible de produire. Tous ses ingrédients 
sont clawement Imprimés sur l'étiquette. 


FAITE EN CANADA. 


TORONTO, ONT. 
WINNIPEG, MONTREAL 


ti au mois d'août pour aller tra- 


| 
| 


! 


| 


| 
| 


lque les quelques fleurs de sainte | Dieu. 


ne ———— 


le parole frémissante de 


de 
daire!... 


mourir, 


Locor e avaient 
C'est la cathédrale mystique oulen chrétiens, ni en Français 

les pierres sont des âmes, où le Les larmes des épôonses et des 
verreries sont le coeur très puriimères sont les brillants doule 
des pierres, où les chapiteaux/reux qui, front de la Patrice, 
tourmentés, les gargouilles étran-|la fout plus touchante et plus 
ges sont les vieux pécheurs vain-|helle 
eus, tordus par Dieu an seuil : Aussi. g « saints et à 
me de la damnation os soldats ! 

ne 4 | Gloire à veux qua font tous les 


Anges tutélaires, qui aimez|jours par leur mort la France jim- 


notre cher pays... qui avez pé-|mortelle! 

tri son âme de votre lumière et Gloire à l'immense arméé invi 

affiné son génie de toute votre fsible qui combat certainement n 

grace. ec l'armée visible pour 1 ise 
... Anges de nos lu droit et de la justice! 


conquises. . 
... Anges de nos églises muti- 
lées!.… | 
... Archange sublime, qui av | 
crié à Jeanne d'Arc: ‘‘ Va, fille de 
is. | 


Vive a 


pi oviices 
Toussaint ! 
Pierre l'Ermite. 
mit h briniepilté 


UNE INTERVIEW DE M. 


vailler aux récoltes dans les praï. |té de nos calendriers! Saints et saintes issus de! THOMAS 
ries, revenait au Pas mardi. A. Voyez-vous ce spectacle: sur|notre race, patrons de nos sol. | 
près avoir travaillé aux récoltes | l’humus aceumulé d'innombrables! dats, vieux évêques, preux de 


et aux battages, il visita diffé- 
rents endroits, avec l'intention de 
s'y établir, si ces endroits lui | 
plaisaient. 11 s’arrétait à Rad-| 
ville, Gravelbourg et Swift Cur- 
en Saskatchewan et à Cal- 
en Alberta. C'est Le Pas 
qui, d’après lui, est la meilleure 

place, et le terrain de la rivière! RE 
Carotte n'a son égal nulle part. 


| générations, milliers 


d'élus. ..? 


quelques 


Et le reste. 
Et des milliards d'autres ämes, 
(qui ont ici-bas, aimé, lutté, espé- 
ré..? 

Alors, Satan serait 
jet quel vainqueur ! 


vainqueur, 


La Toussaint est la réponse 
LE LA D 

La commission scolaire 

gazoline 

en 


place !se sont sanctifiés sans gloire ‘indi- 
un moteur à dans la|viduelle, dans leur petite vie gri- 
nouvelle école construction, !se de chaque jour. 
peur le système de ventilation. | C'est le grain de blé, semblable 
PS ON ONE jau grain de blé, que le Moisson- 
Ineur divin engrange dans son pa- 
SAINT-PIERRE JOLYS radis, et dont il fait le froment, 
précieux des élus 
C'est le pauvre moine, artiste 
La semaine dernière M. Ernest | inconnu, qui a dit tout son amour 
Lambert, volontaire du 5%e bu-|à Dieu dans la fresque d'une égli- 
taillon, vient rendre visite à ses|se ou en épluchant des oignons à 
parents et à ses nombreux amis. |la cuisine... 
Il arrivait samedi soir et devait C'est l'infirmière très simple 
retourner mercredi matin, mais à: qui soigne avec un égal amour 
fut si enchanté de sa promenade] l'officier blond, distingué, décoré, 
qu'il dut demander deux jours deiet le pauvre poilu de village bou- 


le ler prix de couture de sa classe 
ei Mille Grace Butterfeld, second 
prix Cette école est sous la direc- 


tion de Mlle Berthe 


C'est la seconde addition pour le 


même magasin entrepris par eux | costume 
cet automne, 
Trottier, MR DR 2 


> lui sied très bien, et son 
semble 
ll'attrister comme ceux qu'il lais- 


prochain départ ne 


dont la réputation n'est plus à re-! M. L.-C. Ledue bâtit un second se 

faire comme institutrice. J'ai vi-|(tage à la maison où il demeure, | *“ + s« 

sité moi-même sa classe, et j'ai + LP Lundi aura lieu le mariage de 
été vraiment enchanté de la bon M. J.-D. Bénard est engagé|r Wilfrid Bérard et de Mile Cé- 
ne discipline qui y règne. comme commis à la Armstrong aile Nault. ni 4 


Trading Co. 


Un abonné. PET Mardi ce sers M. Ephrem 
5 à L'Heureux et Mlle Rose-Alma Ga- 
EN HE roi D RENÉE | Le R. P. Lajeunesse, oui, mis-|lipean. 


sionnaire au Lace Muskeg 
Marcellin, Sask 


près de | 
, heveu de Sa | 
| Grandeur Mgr Charlebois, est eu 
Un mgnifique marlège à ee | visite à l'évêché cette semaine; il 

vient aussi voir sa soeur, religicu- 


célébré la semaine dernière lors- ren ] / 
: : se hôpital S: -Antc : 
que M. Dieudonné Delorme con-|”? NET 1 + mhsuis 


SAINT-ADOLPHE 


ou v o 


Diuauehe, fête de suinte Céei- 
le, les chantres nous ont favorisés 
d'un magnifique cantique; tous 
en étaient charinés. Comme on en- 
tend parler quelquefois d’exerci- 


duisait à l'autel Mile Louisa Le- \ À ces de chant, nous nous attendons 
1.0 Le à FES Mme D. Boileau prenait lel: à Lo 
claire. M. Pierre-A. Delorme ser- 3 x à quelque agréable surprise à 
{ ds nwt£ \ 0 train lundi, en route pour Mont-| >. :: 
vait dé père au marié et M: Octa-| FE AS Mods Tate 2h Noël. 
ve Leclaire à sa fille. 7 e va passer ver chez UNS 
M. Mare Leclaire et Mlle Eléo, |” ” d à à M. le Curé Jolys nous à fait un 
nore Delorme  remplissaient 4 S très beau sermon sur la parabole 
Un des passagers à bord du 


» l’Enfs >rodigue 
heut train, lundi, était M. J.-B. Godin, de l'Enfant Prodigue. 


Avant la bénédiction nuptiale | POur destination inconnue ; il doit Yvetta. 
. revenir dans quelques jours. Le | or 
vent à travers les branches ap: 
RE 4 EME ie Lu I porte Qu'1:doit revenir ACGOMNE- TOUSSAINT DE GUERRE 


Les Poudres de Miller attu- 


gné d'une jeune Acadienne. 
. 


quent les vers dans l’estomae et ere 

les intestins à la fois et aucun La glace prenait sur la rivière La Toussaint est une de nos fê 
ver venant en contact avec elle | Saskatchewan le 11 novembre; el-!tes les plus populaires, parce 
ue peut vivre. Elles rétablissent que... féte des humbles. 


le n’est cependant pas assez forte 
encore pour permettre de voya | L'Eglise a des saints illustres; 
er dessus. L'année dernière, la | elle les glorifie sur ses autels. 

glace était assez forte le 13 no-|] Mais quelle mère infortunée se. 
vemubre pour permettre de voya-|rait-elle, si c'était là tout son lot! 
ger. si tout. le sang des veines du 
Christ n'avait réussi à faire épa- 
nouir sur l'immense humanité, 


aussi l'état normal de l'estomac, 
qui, mulade, est un terrain appro- 
prié pour les vers, et redonne à 
tout le système une vigueur bien- 
faisante. Dans des milliers de cas 
elles ont prouvé qu'elles étaient 
tout à fait efficaces. 


vd 
fonetions de garcon et fille 


M. E. Valiquette, qui était par- 


pas|simplement cette 


oo, 


\plus, ce qui lui fut accordé. Sonjeux et empucé... 


C'est d’ouvrier anonyme faisant 
grande chose 
qu’on appelle ‘‘le devoir” et qui, 
après l'avoir accomplie, ne s’at- 
tend à rien, et surtout à ne pas 
en être remercié... 

C’est la ‘poire’? dont se sont 
copieusement nioqués les intelli- 
gents, ‘‘ceux qui savent nager’, 
parce qu'elle n’a pas cherché le 
filon où l’on s’embusque... 

C'est le petit soldat 
que, sans espoir de galon, 
autre étoile que celle à laqueile il 
croit... pauvre chose anxieuse 
au fond d’un entonnoir de pre- 
mière ligne. On lui a dit de tenir, 
et bien qu'il ait férmime et enfants, 
il a tenu jusqu'à la mort... 

La Toussaint, c’est la fête de 
tout cela!.. la fête de toutes ces 
fleurs des champs, d'une variété 
et d’une beauté presque divines.. 

se LI L] 


quelcon- 


salis 


La Toussaint est chose 
encore. 

Je me rappelle mon émotion 
quand, tout jeune homme, la mé- 
noire pleine de mon histoire de 
France, j’entrai pour la première 
fois à Notre-Dame de Paris. 

Il me sembla que tout le passé 
de mon pays se dressait devant 
moi, 

Tout ce qu’elles ont 
pierres !.. 

Tout ce qu’elles ont entendu, 
ces voûtes!.,, les chevaliers bar- 
dés de fer... les Te Deum de 
gloire... les supplications d'un 
peuple, les folies de la Révolution, 


autre 


vu, ces 


{ 


La production de munitions est 
Maintenant conforme aux dési- 
derata du général Joffre 


tous les âges qui avez respiré no- 
tre air, mangé notre pain... pd 


avez été oppressés des mêmes an- 
goisses, qui avez tressailli des mé-| 
mes espoirs... c'est votre fête à TEST 
tous ! 17 


Hu Paris, 
—Imaginations!... 


‘Chaque branehe di 


les 


diront 


! 1 
1 


‘“A part une ou deux exeep- 
ns, les demandes adressées par 
e général Joffre pouf toute espè. 
cé de projectiles sont maintenañi 


plus que satisfaites. Les devis du 


généra Joffre, qui eat spéciale 
nent anxieux d'avoir à sa dispo 
sition des obus uestan ux Ca 
nons de 155 millimètres ont été 
atteants, alors que ses evainations 
pour les ca s de 105 et de 120 
tmillimètres ont été dépassées. 14 


nombre des projectiles den andés 


pour les ‘79° varie chaque jou 
innis d Los r st uhle |! 1 pr «| LL 
non est co ü 1 dema ide 
Ou serait b surpris, a dit M 
Thomas, si la production actuelle 
était comparée à celle de septerm- 


par 
bre 1914. F1 en est de même pour 
“e qui concerne la production des 


fusils, « 1 


ues ex 


nil 
l ‘+ llatié : 
1es InITrauIceuses et 
plosifs 


‘‘Mais que 


soient les efforts act 


que grands qui 


els, a ajouté 

ne 
les compare à ceux 
| tré 


ie pro 


e ministre des munitions ils 
ont rien si ot 
iu”il sera necessaire « autre 
Le besoin de munitions ne cessera 
d'augmenter 

“Le 


eu Champagne est 


OfTENSIVE 


là à no 


succes dt 


prist 


tre pro 


) Û rvice des munitions a pris unelduetion qui n'a fait que croître, 
| quelques sceptiques qui SUrvivVeNt !sxtension consid rable’”", a dit M.lrmais pour ve victoire co nplète 
encore. .__. [lhomas, ministre des munitions, |et rapide il faut demander à la 

—Splendide et absolue réali.| jans une interview accordée au nation tout l'effort dont elle est 


C'est la fête de tous ceux quilté!--. 


répondons-nous avee toute 


‘eporter d’un journal de Paris. 
l'} ité 
iumanite. 


La feuille d'aujourd'hui qui | me mme 
tremble là-haut au sommet du 


chêne suppose tout le chêne, et le 
chêne vivant jusqu'à son extrè- 
ne racine, 

Moi, pauvre feuille du présent, 
mais feuille pensante, je m'ineli- 
ne vers tout ce passé qui me sup- 
porte, et je le salue! 

” La Le 

Je le salue d'autant plus 
l'heure est plus grave. 

Que se passe-t-il là-haut. .? est le remède de famille, 

Les plus belles étoiles sont renouvelle le sang, l'enrichit, 
peut-être celles que mon oeil ne Il est préparé avec des herbe 
voit pas... Secret du pays des 


que 


de constitution délicate, 


et 
et 


il est tout spécialement appropri 


capable,” 


Les Enfants Joyeux et de Santé 


ct même les Grandes Personnes, se trouvent dans les maisons où le 


NOVORO 


DU DR, PIERRE 


J1 chasse les impuretés du système, 


tortiiie 


1 
ut 


les muscles, 
racines pures et salutaires; 
aux 


iux enianis et personnes 


les 05 et 


mystères !... 

Mais ce que je sais, Ô saints de 
la Toussaint, c’est que vous survi- 
vez avee ce tout qui fut votre 
moi... c'est que vous conservez 
belles vos affections... c’est que 
vous avez intensifié en vous l'hor- 
reur du mal. 

Et alors, vous ussistez à 
lutte géante. 

Vous y assistez, non pas 
neutres, mais en chempions 
dents. 

Vous plaidez notre cause 
près de Dieu. 

Et puis après, vous descendez 
sur les champs de bataille, et vous 
criez: ‘‘En avant!..’’ dans le 
clairon de nos soldats !... 

Vous guidez les atmoniers, 
vous remplacez les épouses et les 
mères; vous vous penchez sur Îles 
agonies solitaires et, à ceux qui 
meurent, vous chantez la vie qui 
ne finit jamais! 

L3 


notre 


en 
ar- 


ull- 


#: LA 


J'ai vu, ce matin, un beau des- 
sin de Forain. 

Deux soldats viennent d’enter- 
rer un camarade au bord de la 
tranchée. En partant, l’un d'eux 
jette un dernier regard sur la 
tombe à peine comblée, et il dit: 

—Ca, c'est la vie!... 

Parole immense et qui contient 
toute la conclusion de cet article! 
.. Oui, c'est de la mort que la vie 
est faite. 

Si le grain ne iueurt pas dans 
la terre, il est vain d'attendre ln 
moisson. 

Si nos saints et nos petits sol- 


Il est en usage depuis plus de cent ans, 

et, a, p2r conséquent, soutenu l'épreuve du temps. 
Contrairement aux autre remèdes 11 r peut pas étre obtenu 

des pharmaciens, mais est directement au public par les 

seuls fabricants et propriétaire S'adresser au 

19-25 


Dr. Peter Fahrney & Sons Co, soiue re. Chicago 


fourni 


LES TEMPS SONT DURS, 
C'EST VRAI, 


a 


MAIS, C’EST AUSSI LE TEMPS D’OB- 
TENIR DU TRAVAIL A BON MARCHE 


En-tête de lettres, cartes, enveloppes, en-tête de 
factures, factures, catalogues, pamphlets, prospec- 
tus, etc. EN TOUTES LANGUES. 


Prix très modérés. 


Ecrivez toujours en francais quand vous vous 
adressez à notre maison. 


West Canada Publishing Co. Ltd. 


619 Avenue McDermot, Winnipeg. 


I AS DAS LA D 


FA, SO 


—Tu entends, Jeanne®?... 

—Et puis les hommes qui ré. 
vent de se pousser dans les sphè- 
lres officielles où fréquentent les 
Harmmste”; pourtant, ces mes- 
sieurs ne peuvent pas inviter tout 


le monde : ils recevront done uui- 
uuerment les autorités constituées 
| 
| 
1 
! 


LA GRANDE 
AMIE 


La Liberté 


No 10 


#| du pays, ceux qui sont en rapport 
direct d'affaires avec les usines, 
et leurs amis personnels de Paris. 
Voici la raison pour laquelle ces 
demoiselles de l'Abbaye n'ont 
pas été invitées. Vous voyez bien 
que, dans la conduite de ces MM. 
Harmuster, il n'y a rien qui soit 
de nature à vous offenser. 

—Oh! pour ces demoiselles, je 
suis sûr, répond Jacques, que 
cette abstention doit les enchan- 
ter; elle leur épargne un vérita- 
ble cas de conscience. 

{C'est possible... mais, vous 
le constatez vous-même: ce n'est 
pas M. de la Ferlandière qu'on 
invite, c’est le conseiller munici- 
pal du Val d'Api. 

—. .. Et il n'ira pas!... 
tient Jacques. 

—,..Au contraire, je suis sûr 
qu'il ira!... reprend Etienne s- 
vec cette autorité qu'ont toujours 
les anciens à la campagne; vous 
avez usé de votre indiscutable 
droit, mieux que cela, Monsieur 


Par 


Pierre l'Ermite 


PMP PET 


n _ x ROLE 


Y É + ee 
CR DDR ER PE NE RTS a 
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—Oh.. les femmes!.. presque! —-Alors, vous voyez, Etienne, 

toutes les mêmes!... Pour satis-|je ne puis absolument pas y al- 

faire votre curiosité, vous êtes /|ler... 

prêtes à manger encore toutes les! Mais Etienne, avee son calme 

pommes qu'on voudra vous of-|de vieux fermier, discute la réso- 

trir... D'abord, je désirerais su- 'lution du jeune homme, 

vair si l'Abbaye... | Monsieur Jacques, vous 
—Ah! l'Abbaye!... elle fait devez y aller, ou, alors, vous assu- 

exception, paraitil. Veux-tu que jmez la responsabilité de la divi- 

j'y coure à cheval. ..f Ision du pays; c'est vous qui aurez 
—Je t'accompagne... lrepoussé les avances et tiré les 
Jeanne, à son tour, le regarde premiers coups de fusil... 

en riant. —Je ne comprends pas... 

Uu peu matin, mon ami!.! —Muais si... vous allez voir! 
C'est vrai... fait Jacques Les invitations revêtent un ca 

d'un air désappointé. Alors, pars ractère uniquement officiel en ce 

tout de suite... qui concerne le Val: M. Harmms- 

—Tu me laisseras bien le teutps ter, à cause de la masse de monde 


main- 


de passer une amazone?... qu'il veut éliminer, a dû traces | Jacques, vous avez fait votre de- 

Une heure après, Jeanne lune ligne de démarcation  très| voir en combattant le vote des u- 
était de retour, et trouvait Jac-/nette; sans quoi, tous les bour-|sines; et, pour cette intervention, 
ques devant la pelouse en grande geois du Val d’Api lui garde-|cees messieurs ne peuvent pas rai- 
conversation avec le maire. \raient une dent. sonnablement vous en vouloir. 

—Eh bien...? demande le! Ils tiennent tant que cela à! Mais, aujourd'hui, la situation 
jeune homme à ea soeur en l'ai. lea soirée?... demande Jacques usines 


st tonte différente. Les 
Ann tre ied erre | ES d à to » EXPréSSiOon - + votés thahlipe. p1 
dant à mettre pied à térre. Au deiû de toute expression : votées, établies: çe! 
, 9 LI EC ! rl pe tn} " L " HE La 
_—L Abbaye Le SL Le d aburd vu tbe QU. veu-| 


en 
te 


e. 
S 
- 


les vont! 


1 


1 


: 


d'une situation définitive; 


Monsieur de la F'erlandière, que, 
pour le bien supérieur du pays, 
il vous devienne inpossible de re- 
fuser la main qui se tend aujour- 
d'hui vers vous...? 

—... Fût-elle celle d'un juif? 

—I1 y a juif et juif... comms 
il y a chapeau et chapeau... J'ai 
connu de bons juifs!.., 

—Moi aussi: mais les juifs, da 
Val, je les ai déjà vus à l'oeuvre: 
les usines ne sont pas encore ou- 
vertes... ils ont les mains déjà 
rouges de sang... 

—Vous exagérez peut-être, 
Monsieur Jaeques!... Et puis, 
qui sait si votre influence ne pour- 
rait pas les améliorer, 
mes, .f 

Jacques eut alors un éclat de 
rire : 


ces hom- 


.. Etienne, vous raisonnez 
comme une belle âme! mais ce 
que vous me demandez me coûte 
beaucoup! Je ne voudrais pour- 
tant pas vous peiner pour une 
simple marque de courtoisie qui, 
somme toute, comme vous le di- 
tes, n'engage à rien... Je ferai 
done une apparition à la fête: 
mais, en me voyant entrer, vous 
pourrez dire : il vient pour moi et 
pour le paix du pays!... 

—Je vous en remercie, fait 
Etiennent en lui tendant la main 
avec l’effusion d’un bon coeur de 
simple... 

—{'est entendu.. 


Et, pour couper court à le con-| judice 
ouvrir; vous tes ca présence |vercation, ME de le Ferlondière cel à: 


on 
vous offre — cette invitation en 
est la preuve — de travailler 
chäcun en paix au lieu de s'entre- 
dévorer; ne croyez-vous pas, 


met à taquiner sa soeur. 
—Jeanne..., tu sais, 

toi, je te veux jolie, ce soir-là... 

jolie à croquer !... 
—Oh! tu sais... 


Jeanne... c'est facile à dire!. 


prépare-|dres détails, et a indiqué 


fait la bonne|Frilleux sous quatorze 


Enfin, je lutterai contre les dé. | 


ments !... 

Puis Etienne partit de son pas 
sérieux pour continuer dans le 
pays sa tournée de conciliation. 

—Brave homme!, murmure 
Jacques en le regardant avec 
symnathie, il ne se doute pas que 
l’année prochaine ils le feront 
sauter en guise de remerciement, 
et même, pourvu qu'ils ne fassent 
pas plus mal encore!... 

CC 


De l'avis des habitants du 
pays, le Val n’est plus le Val, de- 
puis l’arrivée des Harmmster; il 
semble que tout s’y transforme 
avec une rapidité de rêve: à la 


fièvre des usines s'ajoute mainte-|tité suffisante, Soupot 


nant la fièvre de la fête... 
Le gros Soupot en a maigri... 


On ne voit plus que lui, arpen-| Saint-Quentin au Val; l'autre de 
tant les routes, essoufflé, le mou-| Creil, Compiègne et Noyon. 


choir au front; il semble se multi- 
plier sur tous les points du Val 
d'Api. 

Soupot est méme, en très gran- 
de partie, l’auteur du programme 
des fêtes publiques... On l'a 
laissé faire, à cause de son habi- 
tude des réjouisances démagogi- 
ques, car, pendant dix ans, il 
versé à boire dans un important 
débit de Courbevoie. D'ailleurs, il 
veut justifier la confiance qu'on 
lui témoigne, et surtout écouler le 
plns d'apéritifs possible, sans pré. 
du reste. 
aus, il riCR --au 
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hasard, descend dans les moin-| ouvriers, Soupot se promène, les 
de sa! deux mains dans les poches, la 
propre main la place des mâts de} jaquette ouverte, le chapeau en 
cocagne : les invités iront jusqu'à | arrière de la tête, content de son 
ares deoeuvre: le Val d'Api est prêt 
triomphe — pas un de moins. — | pour recevoir vingt mille invités! 
De place en place, il a, naturelie-| Pourvu qu'il fasse beau!. 
nent, fait établir des succursales Aussi, dès le petit matin du 14 
de son café: baraques en planches! décembre, Soupot, en s'habillant, 
venues de Paris, et qu'on peut|va consulter le ciel au travers des 
monter en deux heures: on y dé-|carreaux douteux de sa chaïubre 
bitera du cognac, du calvados, dulet fait une grimace : les nuages 
vin, des absinthes, ete., ete. tou-|filent à l'Ouest, bas et gris, et un 
tes sortes de choses destinées à!vent d’eau siffle dans les minces 
réchauffer l'enthousiasme, à fai-|chéminées de l'établissement. 
re couler l& poussière, et surtout Du coup... Soupot en jure! 
à mettre dans une probable u-| Tout est prêt... les dépenses 
possibilité un grand nombre de sont taites; 1l joue un va-tout dé 
paysans de suivre la ligne droite | plusieurs milliers de franes pour 
qui relie le premier arce de tri-|le remboursement desquels il ne 
ombhe au quatorzième, compte plus beaucoup sur MM. 
Et, de peur que l’affluence ne! Nathan et Victor, qui deviennent 
soit pas assez énorme, et que son 


vit progressivement, depuis quelques 
liquide ne se vende pas en quan-!semaines, assez difficiles dans !e 
règlement des comptes!... 

—#"i] allait pleuvoir!... 

Pourtant, le premier train arri- 
ve bondé d'une foule de braves 
gens, les bras chargés de paniers 
contenant des victuailles. 

Mais, à 10 heures, le vent cesse, 
il se met à bruiner très légère. 
ment d’abord ; puis il tombe uné 
toute petite pluie fine, tranauiliv, 
monotone, glacée, qui descend 
lentement, sans se presser, comm. 
si elle devait tomber ainsi jus- 
qu'à la fin du monde., 

C'est une désolation générale, 
la vallée entière disparaît der. 
rière un rideau gris, mélancoli 


a obtenu, 
par l'intermédiaire des Harrmims- 
ter, deux trains de plaisir: un de 


Pendant ce temps, les chevaux 
de bois se dressent dans les terres 
de culture, on démolit les meules 
de Frilleux, à cause des feux 
d'artifice et des incendies qu'ils 
pourraient oceasionner; et l’enve- 
loppe du ballon l’Isaac-Pereire, 
encore flasque, se balance au bout 
de sa perche, sur l'endroit occupé 
jadis per les granges du meunier. 

La place de la mairie est la plus 
ravagée.., Soupot l’a fait parta- 
ger en deux ; on à couvert de toi. 
le une partie pour l'orchestre, et 
perqueté l'autre pour le bal. 

Au œilicu du vaet-vicot des| Les 


que, au travers duquel on distin 
gue à peine les premiers peupliers 
de !s route de Frilleux, 

trains de midi arrivèrent 


En attendant... la Victoire 


Impressions d'un grand blessé par Lucien Kern: 
réserviste de Saint-Léon, Manitoba 


Hôpital temporaire No 32, lrades de ma Compagnie, tombés 


Saint-Aubin sur Mer, 
Cals ados. 
Peut-être y en avil qui uw 
croient mort: il est vrai que voilà 


que des nouvelles 


dans mon secteur bien eonnu,|la vie des soldats, puisque une | 


Bow- | 


ce Lens Licoin, Augres. 
bardements réciproques habituels, 
assez violents, fusillade journa- 
lière, quelques attaques de part 
et d'autre: toujours trop sanglan- 


tes, prise de quelques tranchées ;|grand plaisir, car depuis 


voilà tont. 


énervant, de plus déprimant, soit | mais, dis-je eet engin de destruc-| 


près de moi frappés par des éclats 
d'obus, puis nous fümes relevés 
et remplacés per 
ments, par des dragons, s. v. p 


at 1m , Lorsque nous fûmes au repos, | : 
lentôt 7 mois que je n'ai donné depuis quelques jours, l'on eréa|la pièce et soigneusement 
personnelles | 


assez brèves. Pendant ce temps, ! régiment, pour renforcer les pre- 


une Compagnie de mitrailleuse de 


d'autres élé.|dans ces 


. —— 


tues; nous, les ‘‘poilus’’, 
beaux petits bonbons de 
tout pointus. 

J'étais, je vous l'ai 
ému et heureux de 


porter une 
partie de la pièce sur l'épaule, — 
elle se divise en deux morceaux, 


nickel, et avec ecla toutes poin-|puis nous reprenons notre faction 
nous !enervante; le canon tonne sans 
leur rendons au centuple, des|arrèt et même augmente d'inten- 
cuivre|sité parfois. C'est grandiose! que 


l’homme parait petit en ces ins- 


dit, très! tants où la force brutele à la pa- 


role, et quelle éloquenee' Les fu- 
sées montent de plus belle, l'on 


| dirait des étoiles flentes, lis ni 
le chargeur, le trépied, le tireur,| tres restent longtemps en 1 air 
la pièce: les autres servants por-| &râce à un ingénieux petit 1 

tent les munitions, ear il y en] chute qui les maintient tant qu'el- 


faut, ls mitrailleuse étant une ef.| les éelatent. 


froyable gloutonne de projectiles. 


Enfin, après bien 
interminables 


des détours,| lumière blanchâtre 


Ce n'est plus la nuit, mais une 
et sinistre: 


boyaux!|des milliers de balles passent en 


| desservant les tranchées, nous ar-|sifflant, regrettant de rien avoir 


rivons à l'emplacement réservé à | a transpercer. Tout à coup, mal- 
dissi-| gré l'affreux tumuilte, un siffle. 


lmalé: nous mettons en batterie, | ment rapide, une forte détonation, 
| dans la nuit, il était 11 heures du | un éelair aveuglant passent sur 
rien de bien anormal ue s'est pas | aières lignes; et pour ménager|#0ir:; repérons, avee attention, le! nous en nous brûlant le visage; 


1 


secteur à battre de nos feux, ré-| une fumée suffocante, toute noi- 


mitrailleuse équivaut pour le feu|£lons la hausse et la pointons sur |re. nous plonge dans lepénombre 


raide et régulier à unr 


Compagnie d'Infanterie, Je 


forte | 


fus | 


e but désigné; le chargeur intro- 
duit la bande de cartouthes dans 


désigner pour en faire partie et le | *°n emplacement. Là, maintenant, 


29 juillet, j'y fus versé, à 


Hon 


temps j'aimais, si l'on peut appe 


au physique ou au moral, que cet-! tion, pour les services qu'elle est 


te guerre de cache-cache, au fon4| appelée à fournir, pour la terreur 


| nons 


d'une redoute, ou dans la boue, 
ou la poussière fétide des tran- 
chées! Après notre repos bien ga- 
gné qui suivit la prise dn Fond 
de Buval, par nous, repos abrégé 
par un ordre laconique venn de 
l'état-major, nous partions plus 
vite que nous n'étions venus, re 
preudre notre poste assez menacé 
dans notre tranchée, qui porte le 
nom: ‘‘Chemincreux'', face au 
‘‘Bois en hache’ occupé par les 
Boches, très fortifié, garni de 
nombreuses mitraileluses,  poxi- 
tion jugée par les possesseurs in- 
expugnable 

Vaine prétention: nous leur a- 
vons montré à la fameuse bataillo 
d'Artois, du 27 septembre, qu'ils 
avaient compté saus la bravoure, 
l'audace et le courage légendaire 
des ‘‘poilus'’ francais. 

Le 13 juillet et le 14, l'ennemi 
esquissa une attaque que nous 
vomprenions bien étre la cause de 
notre si prompt retour pour ren- 
forcer nos lignes; le bombarde- 
tuent de nos positions par les 
nombreuses batteries allemandes 
dissimulées derrière les maisons 
des villes qui sont en leur pou- 
voir, nous causa d'assez fortes 
pertes, surtout dans ma Compa- 
gne: nous Îümes pendant deux 
jours le but et le sujet du feu 
intense de leur artillerie lourde, 
inais ce fut en vain que le 14 
juillet, fête nationale, les Boches, 
pour nous narguer sans doute, 
ous attaquaient. 


Notre feu d'artillerie, de  mi- 
trailleuses et de fusils, les con- 
traignirent à réintégrer leurs 


tranchées bouleversées à leur tour 
par nos obus à la mélinite; nos 
troupes de droite s'élancèrent à 
l'assaut et enlevèrent l& tranchée 
Boche, Les Allemands tentèrent 
de reprendre Ja position en atta- 
quant furiensement, mais ce fut 
en pure perte, et le 16 au soir ils 
abandonnèrent la partie, impuis- 
* sants à reprendre ce que nous a- 
vions pris, et tout fedevint tran- 
quille pour un certain temps. 

Les adversaires, chacun de leur 
uôté, s'observent et travaillent fé- 
brilemeut à fortifier et à amélio- 
rer les nouvelles positions. 

Ce ième soir nous avons en- 
torré au village voisin, pays mi- 
uier, population sympathique, le 


coeur sur la main, plusieurs ecama-1grèle des dragées 


qu'elle inspire à l'assaillant, et 
confiance illimitée qu'elle donne 


au soldat, se sachant protégés par | mbrasés : : 
Ve counais ! déplacement d'air, des départs et 


son feu meurtrier. 


les Boches peuvent venir, on est 


iong [prêt à les recevoir; une pression 


|sontinue du doigt sur la détente, 
Rien de plus monotone, de plus ler ce beau mot à cette arme, j'ai. | 2t la danse infernale commencera 


Nous avons été deux jours tran- 


quilles, si l'on veut. Le soir du 


sept autres, moi compris, et dé- 
tériorumt notre pauvre mitrailleu- 
se. Je fus touché à trois endroits : 
un choc brutal et douloureux m'a- 
vertis que j'étais touché à la té- 


lundi & septembre, alerte; les ea. | te, assez gravement; à la main 


erachent 
nitraille, 


rageusement 


le sol tremble sous le 


sant pas le premier mot du fone.|des éelatements, la fusillade eré- 
tionnement de la pièce ni du mé.) pite et à droite les Boches atta- 


canisine, je fus pendant quarante | fuenti 


Chez nous l’on  redouble 


la! gauche, une douleur euisante, et 
le ciel et la terre sont} je sentis immédiatement que ma 


main devenait lourde comme du 
plomb; puis la jambe gauehe; un 
éclat vint se loger contre le moi- 
let. Je ne tombai pas, mais ce fut 


tout juste : les cris affreux de mes 


jours à m'initier, ainsi que mes| d'attention, tous les hommes aux! compagnons qui étaient atteints 


nouveaux eamarpces, aux prinet 


pes de ee redoutable engin: pen-| de Sa ! 
dant 20 jours, théorie, apprendre | les servants, à leurs postes; nous! d'horreur à la vue de tout 
le nom des différents organes de} s9urmes émus imais impatients 
la pièce, l'utilité de l'arme elie.! faire parler ia poudre; à la Ineur|dans la tranchée ou 


créneaux, la pièce est découverte | mortellement 
couverte qui la cache, tous! coeur, 


brisaient le 
pétrifié 


me 
j'étais comme 


ce 


elsang, ces cris, ces corps couchés 


contre la 


même, son fonctionnement, sen! blafarde et éblouissante des fu-| pièce brisée; je me sentais défail- 


origine et les services rendus, ete, ! 86es 


Pendant 20 autres jours, exerei- 
ces pratiques, tels que démontage 
et remontage, inise en batterie 
rapide, enrayages à prévenir et à 
subir, à rendre à la pièce son 
fonctionnement normal, toujoure 
très vite. 


éclairantes, qui 
sans interruption vers le ciel, 
rien d'anormal n'apparaît à nos 
yeux rivés sur les tranchées bo- 
“hes, pas nn casque, pas une capo- 
te grise ne se détache sur l’hori- 
zon empourpré de la lueur des ca- 
uobs, qui maintenant surgissent 


Ensuite le plus intéressant ex ‘de toutes parts, la fusillade de- 
ercice de tir, sur cibles, tir fixe! vient d'une grande intensité, tou- 


ou fauchant. A l'issu de ces essais 
je fus classé tireur; j'étais mu 
et quels'ue peu fier, car c'est an 
tireur qu'est dévolu l'entretien, 
le maniement, la responsabilité de 
la pièce. Enfin ee qui est pius 
beau, c'est de son coup d'oeil, et 
de son sang-froid que dépendra 
la réussite de l'attaque de l’enne- 
mi; son rôle unique consiste done 
à tuer, à anéantir le plus d’enne- 
mis possibles, dans un temps re- 
lativement court; et ça tombe, je 
vous assure, comine des épis mûrs, 
puisque le tir est fauchant; tap, 
tap, tap, tap, plus de 600 coups à 
la minute; c’est beau, mais «'’est 
triste. 

Enfin au bout de ces 40 jours 
nous avons été, par nos chefs ins- 
tructeurs, jugés aptes et dignes, 
le 4 septembre, de monter en pre- 
mière ligne, face aux Boches, 
ayant la couscience de notre de- 
voir, d'arrêter l'ennemi et com- 
portant avec nos imitrailleuses la 
confiance bien légitime pour nos 
‘‘poilus’”, de dégringoler ou ‘“‘ai- 
zouiller'”, eomime d'on voudra 
par paquets, tous les Boches qui 
s'aviseront de venir nous faire 
une visite avec des intentions plus 
ou moins amicales, fusil à la main, 
où chargés de grenades ou bom- 
bes. 

Cela n'est guère rassurant, Je 
vous l’assure, surtout quand l’ou 
coumencé à recevoir comme une 
spéciales, en 


i 


jours sur la droite vers Souchez. 

Devant nous, rien que la terre 
bouleversée par les obus francais 
qui tombent par rafales, les ré- 
seuux de fil de fer barbelés se dé- 
chirent, volent en l'air avec la 
terre, inélangés d'une fumée ‘oi- 
re et suffocante; l’on ne s'entend 
plus parler... l’on se fait com- 
prendre par signes. Quel sublime 
spectacle, et quelle horrible cac- 
phonie! L'on vit dans une atmos- 
pnère de mort, toujours pas de 
Roches. Ce n'est pas pour aujour- 
d'hui, iei, 

Très impatient, je regrettais de 
ne pas voir de Boches, j'avais la 
main erispée sur la poignée de la 
pièce pour m'exercer et m'essa- 
ver un peu sur l'ennemi exécré, 
pour les faucher et les voir dé- 
gringoler comme des épis mûrs. 
Un bombardement, prélude de ce- 
lui qui devait durer tant de jours, 
commencait, pour démolir redou- 
te. tranchées, fortifications de 
tous genres et semer l’épouvante 
chez l'ennemi, et le détruire, a 
vant de donner des positions aile- 
mandes les superbes et  magnifi- 


ques assauts des 25, 26, 27 et 28 
bien couronnés de succès. 

Sur ces entrefaites, voici Îles 
cuisiniers qui arrivent, nous ap- 


portant notre souper et nourritu- 
re pour le lendemain, jusqu'à la 
méme heure, minuit; l’on mange 
à la hâte. une bouchée alternant 
avee ui regard vers l'ennemi, 


s'élèvent |lir, car moi aussi je souffrais et le 


sang çoulait abondamment de la 
tête, m'aveuglant, m'entrant dans 
les yeux, dans la bouche, tombant 
sur ma capote; ma main meurtrie 
saignait beaucoup et ma jambe 
pas trop. Cette souffrance et ces 
cris, devant ce tableau, contri- 
buaient à ma faiblesse; je priai 
Dieu et Marie, notre Mère, de ne 


nous masquant la lumière des fu- 
sées; cris et lamentations; un 
obus vient d'éclater sur nous, 
tuant trois camarades, blessant 
pas m'abandonner, de me donner 
la force nécessaire de me traîner 
jusqu'au poste de secours de pre- 
mière ligne, et j'offris à Dieu mon 
sang et mes souffrances pour mon 
pays et en expiation de ses crimes 
et je me sentis plus fort; je rêus- 
sis, sans encore le comprendre, à 
demander le poste de secours que 
je trouvai dans un fort abri pro- 
fondément sous terre; là, en ar- 
rivant, je ne pus proférer une pa- 
role; je tombai sur la terre de- 
vant les infirmiers qui me regar- 
daient avec stupéyr. 

Sans doute je ne devais pas 
être bien attrayant, car à ce qu'ils 
me dirent, j'étais tout couvert: de 
sang, le visage tout rouge, che- 
veux collés au sang coagulé, la 
capote toute rouge, ete... L'on 
me pansa et je fus mieux. Seule 
ma main me faisait bien souffrir, 
ma jambe s’éngourdissait et 
m'empêchait de faire un pas, ma 
tête lourde et brûlante. ‘N'est-ce 
pas, que je leur dis, pour une fois 
ce n’est pas trop mal servi.”? 

Ah! obus de malheur! Avoir 
été dix mois sur le front, avoir 
pris part à de terribles assauts 
sous une pluie de fer et un déluge 
de feu, en être sorti sans une 
égratignure, et là, sans que l'on 
y pense, un obus stupide, vient 
malencontreusement vous blesser 
au fond d’une tranchée, Voilà 
qui est vexant tout de même, et 
dire que je n'ai seulement pas pu, 


— — se. 


moi qui le désirais tant, extermi- 
ner bon nombre de bêtes féroce: 
qui ont nom ‘‘boche’”. avant d'é- 
tre blessé, leur faire payer cher 
leurs forfaits et leurs crimes: 
moi qui voulais venger terrible. 
ment dans cette lutte pour la li 
berté mon nauvre frère inofrtuné 
Euwvne, qu'ils nous ont pris. Voi- 
là ce oui me faisait bien plus 
souffrir que mes blessures: mais 
quand même il doit bien être 
vengé Gepuis que je suis sur le 
front, car j'ai à ma grande honte, 
peut-être plusieurs boches sur la 
conscience, et j'en suis fier pour 
mon pays. Je ne serais pas Lor- 
rain sans cela et digne de notre 
Vierge lorraine, Jeanne d'Arc. 
Horrible guerre ! 

Après quelque temps, les bran- 
cardiers me transportèrent à dos 
d'homme sur un parcours de qua- 
tre kilomètres, au travers de tor: 
tueux boyaux d'évacuation trop 
étroits pour pouvoir passer avee 
un brancamd. Ce supplice dura 
deux heures et demie; j'étais a- 
néanti et exténué. Puis autre sys- 
tème de locomotion: je fus mis 
sur une petite voiture à deux 
roues, spéciale pour blessés, un 
braneard assujetti aux deux bouts 
donnant un balancement assez 
agréable; arrivés à l’ambulance, 
visite des pansements; rien de 
particulier à signaler ; l’on prend 
mon nom que l’on transerit sur le 
registre des blessés passés à l’am- 
bulance et puis en route pour 
l'hôpital. 

Une auto de la Croix Rouge 
attend à la porte: j'y suis trans- 
porté, toujours ocuheé sur un 
brancard, et nous voilà filant à 
toute vitesse. Arrivé à deux heu- 
res et demie du matin, l’on me 
couche dans un bon lit. Je ne dor- 
mis guère, souffrant et ayant soif ; 
le matin venu, infirmières et bon- 
nes soeurs me débarbouillent le 
visage et les mains, font la toilet. 
te et je reste ainsi jusqu'à trois 
heures du soir. 

A ce moment, l’on vint me cher. 
cher sur une petite vaiturette et 
je fus mis dans la salle d’opéra- 
tion, couché sur la fameuse table 
de marbre; l’on m'’attacha solide- 
ment les jambes et les bras et 
gentiment, avec force paroles 
doucereuses, l’on me présenta 
l’horrible masque que l’on m'’ap- 
pliqua en grande pompe sur la 
bouche. Pendant tout ce temps, 
mes réflexions étaient moins que 
gaies; je me sentais bien à leur 
merei et force me fut bien de 
passer par où ils voulaient. Bien- 
tôt mes oreilles tintèrent et sif- 
flantes m'avertirent que je par 
tais pour le royaume des songes: 
je fus endormi à l’éther. 

Lorsque je me réveillai. encore 
tout meurtri, les idées absentes, 
sous l'influence de l’éther, j’aper- 
qus un infirmier qui, penché sur 
moi, ine souriait, car j'étais de 
nouveau dans mon bon petit lit, 
me disant: ‘Et bien l’ami, cela 
a réussi, n'est-ce pas, et je t’aver. 


ol 


tis que tu l’as échappé belle; il a 
fallu faire l'opération du tré- 
pan.’”’ Je lui répondis en sou- 


riant que je n'avais pas eu peur, 
que je savais bien que Marie, ma 
honne Mère, que jé prie tous les 
jours et sans cesse, veillait sur 
moi et ne m'abandonnerait pas 
dans le danger, et voyez-vous je 
ñne me suis pas trompé et elle ne 
me trompera pas. D'ailleurs. eile 
l’a assez dit qu’elle n’abandonne- 
rait pas ceux qui mettraient leur 
confiance en elle... Il me tapa 
sur la joue en me disaut: brave 
coeur! et toujours nous fûmes 
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bons amis. D'aileurs c'était un! 
prêtre. Au bout d’une semaine, ie | 
major me trouvant assez fort! 
pou: supporter les fatigues d'un! 
voyage, je fus évacué sur l'inté | 
ieur, car à cette époque l'Etat! 
Major, prévoyant l'offensive ton. | 
te proche, vidait tous les hôpitaux | 
du front, devant l'alternative de 
la grande affluence de blessés qui 
devait se produire fatalement. 

Le train où je fus placé était | 
un train sanitaire composé uni-| 
auement de blessés et de person! 
nes affectées aux soins qu'ils exi- 
gent en cours d’une route. J ‘étais | 
toujours couché. Cela nous prit 
près de trois jours pour arriver à 
destination ; tout le long du par. 
cours, à toutes les stations de! 
quelqu'importance, les Dames de 
France où Dames de la Croix-| 
Rouge nous offraient nourriture, | 
friandises, cigarettes, gâteaux, ete. | 
C'était conselant de voir l'em-! 
pressement et la bonne volonté 
des populations saluant ou acela- 
mant sangcesse du haut de leurs 
fenêtres, sur le bord de la voie, 
du départ du train de la gare, des 
rues; c'étaient des ovations sans 
fin, des mouchoirs agités, un ad- 
mirable patriotisme, saluant ceux 
qui passaient de retour du front, 
ayant versé leur sang pour la pa- 
trie, et cela nous remuait le coeur 
et nous rendait bien plus forts et 
résolus. 

Après avoir passé Paris, nous 
roulons à toute vitesse: mainte- 
nant, nous sommes en pleine Nor- 
mandie, une des plus belles et 
plus riches province de France. 
Maguifiques pâturages où de bel- 
les vaches paissent en liberté, ne 
serait-ce que les immense vergers 
de pomumiers chargés de fruits, de 
pommes servant à la fabrication 
du cidre (car nous sommes au 
pays du cidre), je me croirais de 
nouveau rouler à travers les gran- 
des plaines du Manitoba, Nous 
arrivons à Basse-Ville, de 45,000 
âmes. Assez joli; les autos, au sor- 
tir du train, nous emportent vers 
l'immense hôpital, qui se dessine 
sur l’horizon. Là, je fus admira- 
blement soigné, bien nourri. C’est 
parfait. Hôpital très bien outillé 
de tous les instruments de chirur- 
wie, personnel dévoué, médecins 
compétents et expérimentés. Si, 
au commencement, le service mé- 
dical fonctionnait médiocrement, 
s’il y eut des lacunes, elles ont 
été vite comblées, 

Après dix jours de 


séjour à 


jours la même cause: vider les 
hôpitaux pour les grands blessés 
qui affluent. Cette fois, nous n'’al- 
iâmes pas loin: 18 kilomètres; 
nous allions tout bonnement faire 
une villégiature au bord de la mer. 

Tout le long de la côte, les jo- 
lies localités balnéaires abondent, 
vegorgent de touristes, baigneurs, 
admirateurs passionnés de la 
grande bleue et de la plage: je 
fus placé dans un ancien hôtel, 
tout près de la mer, à trente mè- 
tres environ, transformé en hô- 
pital auxiliaire. Cela me plut. 
Lorsque je pus me lever, je com- 
mençai à me promener avec des 
camarades sur la plage, admirant 
la-mer. Le soir, lorsque l’on esi 
couché dans le caline et la paix 
de la nuit, l’on est bercé par le 
murmure des vagues qui viennent 
mourir doucement sur le sable, 
lorsque la mer est calme. D’autres 
fois, le bruit est assourdissant, les 
flots accourant du large avec une 
grande furie viennent se briser 
avee un grand fracas sur la grè- 
ve, la recouvrant d'éeume. Cet 


Caen, nouvel embarquement : 
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air vif de la mer eût bientôt fait 
de me fortifier. A mesure que mes 
forces revenaient, c'étaient d'a- 
gréables promenades ou visites 
des jolis villages, bordant la côte, 
tous formés de joyeuses villas ou 
de éharmants petits chalets en- 
tourés de fleurs et je m'aperçois 
que je roule des jours sinon heu- 
reux, — comment le seraient-ils 


| hélas ! — du moins ralmes et re- 


lativement tranquilles. Le person- 
nel sanitaire ici est vraiment bon 
et dévoué; tout ce que je puis di: 
re des infirmières et docteur, c'est 
qu'ils sont vraiment admirubles 
et dignes de nos éloges et bien 
plus, de notre reconnaissance 
C'est bien dans toute sa simpli- 
cité, le généreux et loyal peuple 
de France. 

A l'heure netuelle où j'écris 
ces lignes, mon état s'améliorant, 


|étant presque guéri, grâce aux 


bons soins dont je suis l'objet, 


| j'entrevois d'un coeur calme et 


serein le jour prochain où j'irai 
de nouveau là-bas en Artois re 
prendre mon poste de eombat, 
plus résolu que jamais à faire no 
blement mon devoir de soldat, re- 
joindre mes compagnons d'armes 
et partager encore les souffran 
ces et les risques de cenx qui, pen 
dant mon absence du front, ont si 
noblement et couragensement tra 
vaillé au salut du pays, malgré 
les formidables défenses qui leur 
étaient opposées, nonobstant la 
puissance des moyens de destrue 
tion employés par l'odieux enva 
hisseur. Dans un impétueux et ir 
résistible assaut, digne des héros 
antiques, sous un effroyable délu- 
ge de fer, leur courage stoïque ne 
fit que s’accroître; ils passèrent 
comine ul ouragall sur les pre- 
mières tranchées ennemies, em- 
plies de cadavres, et tombèrent 
comme un cyclone sur les réser- 
ves allemandes stupéfiées, horri- 
fiées d'un tel bombardement et 
devant l’ardeur de nos troupes. 

Tout ce qui ne fut pas massacré 
sè rendit comme un seul homme, 
par unités entières (Kamer&d;. 
Cela explique le grand nombre de 
prisonniers faits en ces mémora- 
bles journées: 27,000 prisonniers, 
140 canons, des centaines de 
mitrailleuses et un immense bu- 
tin. Voilà le bilan de cette grande 
bataille de septembre! Très rare 
dans l’histoire militaire des peu- 
ples. 


Salut et honneur à tous 
vaillants soldats de France; 


ces 
et 
tous ensemble redisons: 


‘Pour Dieu, je veux vivre, aimer 
et souffrir, 

Pour le drapeau, il faut vaincre 
ou mourir.’ 

{Pro patrio). 


Lucien Kerh, 
Hôpital Militaire, 
Le 50 octobre 1915. 


Si 


N'endurez pas l'asthme, — 
vous souffrez sans aueun espoil 
de rompre la chaîne qui vous lie, 


ne retardez pas une journée à 
vous acheter du remède du doc- 
teur Kellogg contre l'asthme, Un 
essai chassera de votre esprit tout 
loute quant à son succès. Le 
prompt soulagement que vous en 
retirerez vous convainera plus 
que tout ce que nous pourrions en 
écrire, Quand un secours est si 
près, pourquoi souffrir? Tous les 
pharmaciens vendent aujourd’hui 
ce remède sans rival. 


encore relativement chargés. Sou 
pot, sur sa porte, et la serviette 
sur l'épaule, accueille les voys- 
geurs que lui rabattent ses gar. 
cons. 

—Quel temps'.. Quel chien de 
temps!!.. soufflent les paysans 
jui descendent de l2 gare, les 
noustaches embuées, la blouse 
ruisselante. . 

Et ils donnent sur le pavé du 
café d'énormes coups de souliers 
ferrés, pour faire tomber les pa- 
«uets de glaise qui dans le pays 
défoneé, s'attachent aux chaussu- 
res. 

Tout passera!... crie perpé- 
suellement Soupot, je connais le 
pays, moi!... je parie qu'à 2 
heures tout ce gris-à va erever!. 
et c'est vous alors qui le devien- 
drez, gris!.. et noi aussi!,. on 
n'est pas ici pour s’ennuyer, je 
suppose!... Vive la joie! 

Et le vieux nerveillot ujoutait 
même; ‘Pluie du matin n'arrête 

s le pèlerin.'’ Laquelle phrase 
11 faisait généralement suivre de 
l'insinuation fallacieuse : ‘‘ Et que 
va-t-on vous servir?...’’ ds 

Mais les paysans, méfiants, pas 
encore en train, mis en mauvaise 
humeur par la pluie lamentable, 
s'installent sous les tentes, en tu- 
pitant la blouse bleue, raide et 
veuve; posent à portée de la wair 
la casquette de soie noire, et de- 
mandeut des dominos ou des çar- 
tes. .. 

Et Soupot, bon garcon dans le 
esfé, jure comme un templier 

Ja cuisine : 


voilà n de temps! mons- 


tre de temps!.. tonnerre de 
temps !!. 
H 

nimes 


Et, pour la vingtième fois, il 
regarde au travers des carreaux 
embués: tout coule; tout ruissel- 
le! les godets des  illuminatious 
débordent d’eau, et là-bas, à gau- 
che, le ballon pend, morne, entre 
ciel et terre, comme un gigantes- 
que biscuit à la cuillère qui au- 
rait trop trempé! 

Vers trois heures, le vent sau- 
ta, il y eut encore deux ou trois 
copieuses ondées d'adieu; et les 
nuages, sans démasquer le ciel 
bleu, comme l'avait prédit Son- 
pot, laissèrent uu eafetier le soin 
tardif d'’arroser les clients. 

Alors, sur les chemins détrem- 
pés, la foule se met à circuler; 
quelques couples vont essayer le 
plancher du bal, qui répond à 
leur pression en laissant gieler de 
vigoureux jet d’eau... sûrement, 
la glissade de ce soir est compro- 
mise... à moins qu'elle ne soit 
trop facilitée!... 

Mais la plupart des groupes se 
dirigent vers les usines en cons- 
truction, diseutent la superficie 
du terrain, l'épaisseur des murs, 
la destination des bâtiments et 
surtout la hauteur des chemi- 


dont la longueur s'égaye des ap- 
pels cent fois répétés : 

—,.. Qui veut une absinthe. .? 
A qui le cognac. .? Café... quin- 
ze centimes la tasse!.. toute 
chaude!.. 

La doule s'arrête en chemin au- 
tour de la maison d'habitation, 
des Harmaimster, à Frileux, où le 
préfet doit descendre ce soir pour 
le diner et les réceptions. Là, 
c’est un véritable encombrement 
qui déborde partout de la route 
sur les chantiers et les prés. 

On a pavoisé les bâtiments aux 
couleurs nationales relevées par 


Guiscard, Han, 
Saint-Quentin, Chauny, 


voisines : 
gnier, 


fripés déjà, et déteints 
pluie, donnaient sur ce 


par 


sant, des 
lieue en construction. 


nastique ont envoyé leurs - Ven 


les écussons des différentes villes 
Ter- 


Noyon, ete. Et tous ces écussons 
battant neuf, ces drapeaux trico- 
lores, arrivés la veille de og 
a 
plâtre 
tout frais, à un coin jadis ravis- 
allures d’arrière-bau- 


Pour achever l'illusion, on clai- 
ronne un peu de tous les côtés: 
les inévitables Sociétés de - 


Vers 7 heures, le préfet arriva. 
MM. Nathan, Victor Harmmster 
et leur Conseil l’attendaient à la 
gare. 

Alberte, dédaigneuse, 
triste, était restée à la maison 
sous prétexte de surveiller les 
préparatifs de la réception; en 
réalité, parce que cet affichage, ce 
va-et-vient au milieu de la foule 
l'écoeuraient. 

Il y eut des discours dans le 
petit salon de la gare, un autre à 
la mairie. On but une coupe de 
champagne à la prospérité des u- 
sines que M. le préfet protége- 
rait, envers et contre tous!... 
(attrape, Jacques!..) On en but 
une seconde aux hardis pionniers 
de la civilisation... (Nathan et 
Victor, harrah!.hip! hip!!) uaui, 
d'une main énergique, plantaient 
le drapeau de l’industrie et du 
progrès sur une terre chère au 
coeur de tous!! ete, ete... Le 
brave Etienne, peu habitué aux 
somédies officielles, en fut pres- 
que ému, et chercha partout Jac- 
ques, tranquillement installé à la 
Ferlandière, et très oceupé à pré 
parer ses cartouches pour sa bat- 


presque 


nées. ‘‘Pour des tuyaux de pi- 
pes..., c'étaient de fameux tu- 
yaux de pipes!..”’ 

Et les paysans frappent du 
bâton sur les canalisations de 
fonte goudronnée, qui s'allongent 
comme des serpents noirs au 
bord des talus, 

Puis, lentement. comme s'ils 
suivaient un convoi, deux par 
deux, cinq par cinq, avec le pas 
lourd des remueurs de terre, ils 
vont sur les deux routes. mais de 
préférence sur la route nenve, 


eurs à ceintures rouges, ou leur 
aillante à ceintures bleues 

Dès 5 heures, sur la route glu- 
ante, quelques pseudo-conserits 
chantent (2?) les ‘‘Montagnards’’ 
prélude ordinaire pour entraîner 
la verve prolétaire à des refrains 
plus solidement épicés. Le Val 
d’Api, dans cette pluie fisissante, 
prend des airs de sous-Courbe- 
voie, au soir de certains diman- 
rhes de fête; et Soupot, rasséné- 
ré par ce spectacle, surveille l’al- 
lumage des lampions. 


tue aux sangliers. 

Après cet échange de congra- 
tulations, les autorités montent 
dans les landaus, passent au tra- 
vers des camelots loués par le ca- 
fetier pour amorcer les acclama- 
tions assez lentes des paysans, et 
arrivent, en passant sous les qua- 
torze ares de triomphe, plus ou 
moins illuminés et déceonfits par 
la Pluie, jusqu’à Frilleux, dans la 
nouvelle demeure de la raison 80. 
ciale Nathan, Victor Harmmster 
and Co, Limited, 


Alberte attend le cortège dans 
le grand salon, mise avec un in- 
contestable goût; et elle a réussi 
à se faire un tel masque mondain, 
que déjà, avant l’arrivée complè- 
te des invités, une cour s’est for- 
mée autour d'elle... 

—... Mais!.. mais!.. murmu- 
rent de petits intellectuels de Pa- 
ris, en consolidant leur monoele. . 
ce papa Nathan ne nous avait pas 
confié qu’il possédait un si joli 
brin de fille!.. 

—h.. tu sais, mon cher, ré- 
vondait un pâle adolescent, quand 
les juives se mêlent d'être bel. 
les!.. 

En effet, pour tous ces blasés, 
au milieu de ces salons d’électri- 
cité brutale, Alberte est fascinan- 
te dans sa longue robe de velours 
émeraude, qui engaine d’une fa- 
çou presque affichante sa beauté 
trop matérielle; et elle répond à 
la seule corde qui vibre encore au 
milieu des jeunes ruines de leurs 
vieilles ämes. 

Pourtant, Alberte accueille son 
monde ave une grâce froide. 
plutôt impersonnelle que dédai- 
gneuse. Eu l'exminant avec soin, 
on devine la corvée, Il y a sur ses 
lèvres ce perpétuel sourire qui 
n'est ui un remerciement ni un 
mépris, mais une concession dis- 
traite à la courtoisie mondaine, 
ane sortie d'association machinale 


de gestes, d'où l'âme serait ab. 
sente... (‘or Alberte n'est pas 
là... 


Alberte sait que Jacques doit 
venir, puisqu'il à répondu pour 
lui et sa soeur À l'invitation; elle 
a même piqué la réponse à la gle- 
ce de sa toilette, un peu comme 


on conserve la première balle 
d’une bataille ou la première 
fleur, aveu d’un sentiment possi- 
ble, prémice d’un mystérieux ave- 
nir, et, bien que l’heure ne soit 
pas encore arrivée, la jeune fille 
sent sourdre, monter, grandir en 
elle, dans sa nature impétueuse, 
avec le désir de voir le jeune gen- 
tilhomme... quelque chose d'in- 
“onnu que sa foyce ignorait: l’6. 
motion de se tréuver en présence 
de Jacques de la Ferlandière, de 
ce terrien dont tout le monde par- 
le, et avec l’âme duquel son âme 
à elle semble déjà avoir pris con- 
tact. 


Et c'est ce sentiment qui met à 
ses joues ce coloris de pêche... 
qui ouvre et referme l'éventail 
entre ses mains... qui lui fait 
parfois baisser brusquement les 
paupières, comme si elles vou- 
luient voiler devant les indiffé- 
rents l'éclat ardent de ses yeux, 
qui brillent trop pour l’atmosphè- 
re neutre, le monde officiel, les 
invités banals, indifférents qui 
l'entourent, et qui s’aperce- 
vraient peut-être que cet or et ces 
perles ne sont ni pour leur rachi- 
tisme, ni pour leur nullité. 


Oui, ce Jacques, ce gentilhowm- 
me sauvage, la tête de Ture de 
Victor, la préoccupation journe- 
lière, l'ennemi déclaré de son pè- 
re, cet homme surtout que l’au- 
tre aime... elle va se trouver en 
sa présence... lui parler... en- 
tendre sa voix... sentir son re- 
gard sur elle... Et, devant cet 
esprit et ce coeur distraits, tous 
les hommages montent comme ces 
vains bruits de la foule qui pas- 


sent et s'éteignent devant des bal- 
cons vides et des fenêtres déser. 
tes, 


D'ailleurs, contraste comique, 
il n’y a, ce soir, autour d’Alberte, 
que des grands vieux ou des pe- 
tits beaux, des forts en thème ou 
des forts en cravate; et, au-dessus 
de ces crânes chauves, de ces cal. 
vities opulentes ou de ces cheve- 
lures à la mode, taillées, odoran- 
tes, pommadées, elle cherche la 
nature... la vraie... la sauvage! 

Et, singulière complicité des 
âmes, tout le monde ce soir lui 
parle de Jacques, de la campagne 
qu'il mène ou doit mener contre 
les usines, de l'attitude embarras- 
sée qu'il évitera bien difficile- 
ment, de la figure de vaineu ou 
de révolté qui apparaîtra tout à 
l'heure dans le cadre de la porte; 
on sait que Jacques doit venir; 
Etienne s'est, dans tous les grou- 
pes, vanté du succès de sa démar- 
che; ce matin même, il a envoyé 
un mot au jeune comte pour lui 
rappeler sa promesse. 


Et, tantôt comme une ironie, 
tantôt comme une interrogation, 
comme une louange ou comme 
une critique, la pensée du tenant 
de la terre semble être là, au mi. 
heu des groupes, même avant sa 
personne... 


Dans ces conditions, l'entrée de 
M. de la Ferlandière et de sa 
soeur au bal officiel des Harmm. 
ster devait être l'événement de la 
soirée, le elou de la fête, 
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OUTE PERSONNE DE 
COEUR ET QUI A LE 
SOUVENIR DES SIENS 
8E DOIT DE GARDER 
LA PHOTOGRAPHIE DE 
SES DEFUNTS, DE 
CEUX QUI LUI FU- 
RENT ATTACHES PAR 
LES LIENS DE L'AMITIE ET 
DU SANG. QUE DE FOIS N'A- 
VEZ-VOUS PAS DESIRE UN 
PORTRAIT A L'HUILE SOIT 
DE VOUS-MEME, SOIT ENCO- 
RE DE CEUX QUE VOUS CHE- 
RISSEZ-—UN SOUVENIR DU- 
BABLE, UN SOUVENIR QUI 
VINT VOUS RAPPELER CES 
COEURS AFFECTUEUX D'AU- 
TREFOIS, CES FIGURES CHE 
RIES MAINTENANT DISPA. 
RUES POUR TOUJOURS. 


EST-IL UN ETRE HUMAIN 
QUI N'AIT POINT CE DESIR 
ET DONT LE COEUR NE BAT. 
TE POINT D'EMOTION QUAND 
DANS L'ALBUM DE FAMILLE, 
SELON LA BONNE COUTUME 
DE NOS FAMILLES, IL RE. 
VOIT LA FIGURE DE CEUX 
QU'IL A AIMES. 


LA ‘LIBERTE ‘ A CONCLU 
AVEC UNE GRANDE COMPA- 
GNIE UN CONTRAT EN VER- 
TU DUQUEL TOUS SES LEC- 
TEURS POURRONT SE PROCU- 
RER UN MAGNIFIQUE POR- 
TRAIT FINI A L'HUILE ET 
ENCADRE DE LEURS PERES, 
MERES, FRERES, SOEURS, 


ENFANTS, AMIS DE COEUR 
ET FIANCES OU FIANCEES. 


+ e———— 


Voici ce que nous vous offrons 


Un portrait-peinture fini à l'huile 

Un magnifique portrait-peintu- 
re en BRUN PHOTOGAPHIQUE 
ou en NOIR ET BLANC,—souli- 
gnant d'une facon étonnante les 
traits de la personne, — rendant 
le moindre détail avec la fidélité 
de la vie, — vous émouvant par 
la ressemblance atteint, — créant 
de nouvelles sensations par l'ap- 
pel direct qu'il fait à de plus hau- 
tes émotions, — tel est ce magni- 
fique PORTAIT-PEINTURE FINI 
A L'HUILE EN BRUN PHOTO- 
GRAPHIQUE (SEPIA) OU EN 
NOIR ET BLANC. 


Ces portraits en BRUN PHOTO. 
GRAPHIQUE ou en NOIR et 
BLANC ne doivent pas être placés 
dans la catégorie des portraits or- 
dinaires, appelés reproductions 
photographiques; mais c'est quel- 
que chose de tout à fait nouveau, 
de vraiment artistique, un vrai 
travail d'un maitre artiste. 


Tous les experts s'accordent à 
reconnaître que le fameux POR- 
TRAIT-PEINTURE FINI A 
L'HUILE en BRUN PHOTO- 
GRAPHIQUE ou BLANC et 
NOIR, photographie agrandie, 
dont des milliers ont été faits, est 
d'une beauté, d'un fini, d'une 
technique et d'une expression qui 
défient toute critique. ‘ŒUVRE 
D'ART’ et ‘PLUS BEAU 
QU'ON NE SAURAIT DIRE ' ont 
souvent été les remarques qu'a 
fait jaillir ce merveilleux pro- 
cédé. 


+ 


LA LiBERTE 7 


PRE = 0 in LES 0 
De LP de à 


4 
44% 


LE 
7 À 


high à 


Gardez un Souvenir des Votres 
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Tout abonné à notre journal a droit à un magnifique, 
à un merveilleux 


PORTRAIT FINI À L’HUILE ET ENCADRE 


LE. 


if 


À Pre 


1 à 
je 
1e 

À 


Nos Cadres Artistiques 


Riches et Magnifiques, allant 
naturellenent au portrait pein- 
ture mettant parfaitement en 
relief le portrait-peinture, ils 
sont de Noyer Circassien, Acajou, 
Doré et Mission. Ce portrait- 
peinture encadré vous arrive en 
un seul paquet, tout-à-fait fini, 
prêt à être suspendu dans la 
meilleure de vos chambres. sans 
autres frais, sans aucun besoin 
de cordes ou de chaines. Voici 
notre offre. Dites seulement si 
vous préférez le Brun Photogra- 
phique ou le Blanc et Noir et 
quel genre de cadre. 


Envoyez-nous IMMEDIATEMENT les photo- 
graphies que vous voulez faire agrandir et finir à 
la main, encadrer avec goût et richement, absolu- 
ment comme le portrait à l'huile de haut prix. 


LA LIBERTE RAPPELLE A SES LECTEURS 


Les 
PER ES EEE 


Le) 
QU'ILS ONT ENFIN L'OCCASION PEU COU- “e 
TEUSE DE GARDER DES ETRES QUI LEUR Fe 


SONT CHERS. WN'HESITEZ PAS UN MOMENT. 
AGISSEZ IMMEDIATEMENT. Le temps que du- 


rera cette offre est limité. 


0 à 


IMPORT AN Fait de n'importe quelle photographie en votre possession: cabinet, | 
T AVIS instantané (snap shot), sur zinc, en groupe ou seul. Ce nouveau PROCEDE 
Nous avons conclu des arrangements avec la ee RO DU 

AMERICAN CONVEX CO. INC. de New York, rer liing cn à liée dit 


x “ GARANTIT à ses lecteurs toute satisfaction. 
au nombre des plus grands fabricants de protraits 


du monde entier, en vertu desquels tous les lecteurs … |. ie crgg 

de notre journal dont l’abonnement sera en règle 

pourrent se procurer ce merveilleux portrait-pein- PT NET EEE 
ture au prix très minime de une piastre et demie. 


Les magnifiques portraits-peintures en BRUN PHOTOGRAPHIQUE et NOIR ET BLANC finis à l’huile que recevront nos lecteurs 


ne se peuvent obtenir pour moins de $5.00 chacun. Comme question de fait, les agrandissements coûtent aujourd’hui beaucoupplus. 


Ouvrez votre vieil album de famille; regardez les photographies qui se trouvent sur vos murs; peut-être dans une valise qui se trouvé 
ignoréc dans un coin de votre demeure, trouverez-vous la photographie d’un défunt ou d’un vivant qui vous est cher. Enveloppez-la et 
envoyez-la nous. Nulle photographie n’est trop petite ou trop vieille pour notre nouveau PROCEDE qui fait ressortir chaque trait, sup- 
prime tout ce qu’il peut y avoir d’obscur dans l'original et fait de la reproduction et de l'agrandissement un véritable chef-d'oeuvre du por- 


trait-peinture. Le résultat vous surprendra et vous sera un plaisir. Ne tardez pas à donner votre commande car cette offre toute spéciale à 
nos lecteurs n’est que pour un temps limit}. 


CECI EST LE COUPON 


Pour ces merveilleux portraits-peintures artistement encadrés. 


DECOUPEZ-LE DES 


Ci-inclus le montant de … Rs et AT 2 coupons avec ma 
photographie que je désire faire agrandir, reproduire et encadrer 1214 par 


MAINTENANANT 1516, prête à être placée au mur, 


Adressez-le à La Liberté avec la photo- Je veux que le fini soit ; L Le étais k Cr re 


graphie que vous aurez choisie, et sur le 


dos de laquelle vous écrirez distincte- Pour le cadre je veux e mens ! 
ment votre nom et votre adresse, Dites 
si vous voulez Je magnifique BRUN PHO.- Nom RÉ BAU à É d ASTM R RE PRES 


TOGRAPHIQUE ou le BLANC ET NOIR 
et si vous disirez le cadre CIRCASSIEN, re D Pod RE ON VAE NS ER DE 


ACAJOU, MISSION ou DORE. Ajoutez-) IMPORTANT: Cette offre ne vaut que pour nos lecteurs dont l'abonne- 
le montant nécessaire pour couvrir les ment n'est aucunement arriéré, c'est-à-dire dont l'abonnement est payé jus- 

s het qu'en 1916, Tous ceux-là qui règleront les arrérages dus et se mettront en 
frais d'empaquetage, d'envoi, de douane, règle pour jusqu'en 1916 auront droit au même privilège, 
à savoir: une piastre et demie, 
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Main 5151 
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PLELICENT 


CORP 


JATREMBLAY 


SP Trenaa WINNIPEG. 


CANADA 
Gene cg, 


VINGT CINQ ANS DE SACER. | et Marie. 


Les toutes petites se fi 


DOCE | rent fort admirer dans les ‘‘Ger- 

- bus nomme bes du Paradis'', délicieux eom 
M. l'abbé Rocan, curé de Sainte. |pliment de fête au jubilaire. 
Agathe, fêté par ses pa- ‘Miss Thorn and Visitors’ mit 
roissiens et amis ‘en pleine lumière la valeur de 
{l'instruction anglaise donnée au 

Sainte-Agathe, 17.-—Lan parois. | 9Uvent de Sainte-Agathe. Le 


se de Suinte-Agathe à célébré au ktç drame biblique 
. Mere 


danois fiténets 
jourd'hui le vingt-cinquième ‘an- | empoigna. littéralement 


l'auditoire 


tivergaire de la vie sacerdotale de Le drame biblique, 

son dévoué pasteur M. l’abhhé Ro |surtout avec 14 mise en scêne mo- 

tan, Cette célébration qui aurait | |deste que commande un . petit 

dû avoir lieu en juillet dernier [théâtre de couvent, n'allait pas 
‘ 1 » , 


{sans beaucoup de difficultés. Nos 
| jeunes actrices surent en triom- 
|pher d'une facon vraiment remar- 


avait été remise à cette date per 
suite de la mort de fer Mgr Lan 
gevin. 


pe FR quable, Nous allior blier Île 
Mgr Béliveau apportait.h cette 1 > D CANNES CPS 
. À : . |‘‘Page de Henri IN Nous nou: 
belle fête l'hommage de l'autorite + : 

Li 444 + en voudrions, Oh! ce que nons a 
diocésaine, Près de la moitié des À ut: AS ou 
prêtres du diocè sège : et des repré- | ot ri, qu aençreux 4 ar 

{d'heure nous avons passé, Un 
sentants de toutes les communau- |, Aer : 
Zi Pre beau tableau vivant termina la 
tés religieuses s'étaient rendus 4! 
Sainte-Agathe pour participer | dB da 
+ cover e Tr DOS à | M. l'abbé Rocan arriva tout 

n CÉEUFAUION CEOUR PAT 8 jeune an Manitoba én 1872. C'est 
grand'messe à laquelle officia del e di si] LL 2 

AL ic » 13] presque dire qu il est manitäbain 
jubilaire, assisté du KR. P. Z3lain, le naitatice Après avoir fré- 
8.j., du Collège de Saint #oniface, |” remet te qe À : 

! 1, . “or : |auenté l’Académie Sainte-Marie, 
et de M. l'abhé Jubiaville, exré |. ss DAS 
de Sainte-Anne des Chênes, Mg lil entra en 1877 au Collège, puis 
Bai 9 tait Lu: dns Mist + # alla au Petit Séminaire en 1886 

F 4 H A ) ASS! Lu Lai . 2 . # 2 
M “abbé J ly der de nt | En 1890, il était ordonné prêtre. 
2 RNEN PPS, QUES O® PET Line 1889: à 1894, il fut secrétaito 
de Mgr Taché, En 1895, il fut 
{nommé à La Salle. En 1901, il de- 


{vint curé de  Sainte-Elizabeth, 
qu'i devait quitter pour notre 
paroisse au début de l'été, 


4-20 0 —— 


SACRE-COEUR 


— 


C'est jeudi soir qu'aura lieu la 


{soirée de Sainte-Catherine, orga- 
|nisée par lés Enfants de Marie. 
L'admission est de 25 sous. Le 


programme suivant sera exécuté: 


| Piano Solo, ‘‘Rigoletto'’”, Liszt. 
| Mlle A. Dostert, 

| _ Comédie, ‘‘Le laquais de Ma- 
| dame’? 

| 1 Acte 

| Personnages 

line Jourdnis, Mlle T. Heml ; 
Angélique et Marianne, ses niè- 
ces, Milles B. Olivier et $S. Chau- 

[ie Dorine, servante, Mile A. 


iude ; Mile 


| P: Desrameaux, bel 
HAren it. Mille A. 


Richard ; Madame 


; ANT | Organte, revendeuse à la toilette 

. L'ABBE ROCAX K , : 

E = | Mile Ant. Patenaude; Madame 

Pierre Jolvs, et du KR. P. Ma- | Orgon, amie de Madame Jour- 

gnan, o.m.i., procureur des Oblats. | dain, Mile F. Tureot; Nana, sa 

Le choeur de la paroisse rendit fille, Mile C. Pomerleau; Suzan- 

avec beaucoup de suveès la messe | n6, Mlle A. Patenaude. + J 

royale. Solo de violon, ‘‘Sérénade”', 
Mgr Béliveau donna le sermon | Schubert: Mille D. Cooper. 

èt traita de la beauté du sacer- | Il Acte. 


‘Le Vin des 
La Chorale. 


Choeur, 
Gounod H 


U 2 ”1 
doce et de la grandeur du rôle du | Gaulois’’, 


rêtre. 11 rendit un délicat et af- 


ectueux hommage à l'oeuvre du | III-Acte. 

nsteur. La messe terminée, Île Chant final: ‘‘O Canada” 
veteur Decosse, au nom des pa- à Es 

roisiens, lut une adresse de fé | Des lettres arrivent chaque 
licitations au vénéré jubilaire. M, [Jour de personnes qui sont fati- 
l'abbé Rocan y répondit avec |Æuées de payer des factures de 
émotion, laissant parler son coeur {médecins, et qui ont trouvé la 


4 à ‘1. [santé + bonheur da 'e ï 
de pasteur et de père de ses ouail- [Sante et le bonheur dans l'emploi 


les. L'adresse était accompagnec du Novoro du Dr Pierre. Le re- 
d'un riche cadeau des paroissiens. |mède n est pas vendu dans les 
D'autres cadeaux avaient été au- |Pharmacies, mais directement au 


paravant présentés au jubilaire publie par les propriétaires, le 


Le banquet, un de ces grands {Dr Peter Fahrney and Sons Co. 
dîners de paroisse, au caractère BE 25 So. Hoyeg Ave. Chicago, 
familial, eut lieu dans la grande T1, E.-U, d'A. 


salle, à l'arrière du presbytère, 1! 
y eut l’entrain et cette franche 
cordialité que les Canadiens y ap- 


1 

| ———— — + DD 2 ———— 

| 

| 

| 
rtent toujours. L'après- midi, | 


UNION CANADIENNE 


‘assistance s'égaya par des | 

chants et des récits. L'organisa- 
tion était parfaite et l’on doit des 
félicitations à tous ceux qui y 


| 
partieipèrent. | 


Le concours de Casino de la se- 
| maine dernièré s'est terminé avec 
Ile résultat suivant: ler prix, M. 
A. Martel: second prix, M. Jules 


La séauce du soir au couvent “en 3me prix, M Gédéon 
fut un succès accompli. Outre que! EMA}. 
ce fut un bel hommage au pasteur | Un autre concours est sur le 
i p. | métie re hi? ESS 
de la paroisse, ee fut aussi une ex-| METIET, LA ne lambine pas. 


cœllente démonstration de la va-| ET ’ 
leur éducatrice des bonnes reli-! N ”. gra « + Uni à 
A ds RE | Arthur Bourgeanit, nion a- 
s des Saints Noms de Jésus! \ 
088" |nadienne a voté une résolution 
| de sympathie à la famille Bour- 
On ne devrait point permetti e| geault, si doulourensement épron- 
qu'un énfant souffre une heure | vée 
des vers quand il est facile de se! e , ; 
procurer promptement un re nède! Deux cents membres! Hein! 
aussi efficace que l'Extermi \a-[qu'en pensez-vous! Cela s'appel- 
feur de Vers de Mother Graves. le-il du progrès. 


mort de M. 


a 


‘‘Coeur de 


\ 
. Ceux qui ne savent que faire} nous menace. Nos hommes ne re là la nation est un échec complet. ! La science de ja foi permet d'o 
de leurs revues ou livres les peu-| mennent pas chez eux Des mil] Le ‘'Vorwaerts'', 0 L le grandes oeuvres; sa- 
vent envoyer au cabinet de lee-|liers d'entre eux meurent chaque liste, dé elare a de gagner À Deiu le prochain 
ture de l'Union Canadienne ne A | jour, sans en être sûrs, nous pen- | Qilésie, les mineur 
plus cordinle bienvenne les y [sons que la défaite serait pour|bien des endroits il est presar M a 
vurillera. nous une plus grande victoir( impossible de se procurer des vi 
ho On voit dans tous les journaux | vres 
Un vent d'allégresse traverse | aflemands comme la réfiexion di On déclare que c'est uns à 
les salles de 11 nion, L'ami Nor-leette misère. le supposer que des grandes a aison 
bert J célèbrera bientôt é vo Les habitants des villes repré. | auantités de vivres et de matérie ë 
funérailles de ses dernières résis- [sentent les agriculteurs comme de guerre brut, venant de Cons . . . €e 99 
Cansd à son admission à l'Union |4es voleurs. Les feuilles soeialis- |tantinople, arriveraient en  — 
Canadienne. Ce sera d'un 1ragi-|:esdémoerates attaquent les au-Îma gne et en Autriche, On ’ 
que poignant | ot lé Uoeslué nt lo s eo De PEU | 13 Avenue Provencher 
: e ° o | , : Je 1FTNAaU il J qe S« inALS rr x ! © É: mmande à ses 
uu ici se sont fiés a! go - ont eu heu sur iront Empoi de blé d'inde (Oornstarch) ” 
On recommande forte |ment, contestent tonus ses agisse- orie ntal ont épuisé les rrovisions paquets pour ; 2® clie à acheter de 
tous les membres du conseil d'é-| ments vres et arrêt: s industries’? ire laver Royal Crown, Ri bonn& heure. 
tre à l'heure aux jours de réu-l 0, ue ns ne |: inetives | æulier, 25 sous, pour . -20 à u 
nion. Le vice-président y tient! à d Vaste de! sn [pr pe Heurriers en erlstal. Régnller 25 Certains assortiments , 
To. RD 7" Cosl . me, dit la ‘‘Gazette de Cologn Par ee On pout È à , 
mordieus. D'ailleurs il en a donné| « ge | La ite all jet de +4 | > pe ce shall 
{ on cé qui eo erneé ‘ : n ‘ né | ( : , ‘ ” " 
le lonal ‘vemnle n dt : Vos s : # $ Corn Flak « 2 » 
pe Bree ee ; s% | “ ae 1 sl Pa jnôtre gouvernement ne pr a ae pai 4 ie d = \ lu i } boîtes 2e nouvelés "9 année, 
sanne Ad end, en arriva mais de déaision dèe d Leg hi À de taauclie st | , Café D nie Mile Là 208 2e de sorte 
man e« rnieér pour proposer | , ‘ ‘ n a à à . ‘ tu L . : 
PRES 2 : PO P po u agit Jam ais que SOUS une pres- sieurs umihiers cle flernimes, ft CU Café pur ais moulu, par 4 li $1.00 
ot | ni : : x . . , 
NT ver ni . | si metn ‘apprend jemais rien que flieu, il y a quelques jours, à Ber-[ xs carottes, betterave. par 
” t >»: mmeur, 1 t honneur à . e * " P À 3 à . ‘ pes 
pate 2. + : : | ga . de ses propres insuceès lin. La police a chargé, sabre a LA - .5C 
. : : " | La Gazette de Franefort’'|elair. Il v à eu 200 victimes. tou-|Céleri, le pied 6 2 
Notre président a réussi à per- ut 1 s à 
j ! de le C'asi : | eritique le gouvernement de daltes des femmes Patates, le mino , 
are + pa pa dy ne _ si | rm è me manière, en disant que | La censure allem de a suppri- | Patates, par 10 minots ei plus... . 
m larmeerent gagner !un Î! 1 11 x » : à. n à 
BIS JUL IAISCEERNE 636 de | ganisation allemande, en « qu né tout ce qui 1aisai iS10 Pataies de la Colombie Anglaise, “Henry Birks & ‘ 
tième.. Il est rumeur du prochain! 1 + pui « . le minot 75 
L = |eoncerne la four ire des ces désordres ninot *.- 
transport de ses cendres au Par Oignons, le minot de 60 livre l'ai 
théon = - — | ialdwin, Greenings, Ca- 
CS DE nada Red, la boîte de 50 lv...$1.50 
Un vote de remerciements à M Blé 4 le, fèves, prunes Lom 
l'abbé Messier, ancien audimôniet a at 2 ARE 25 
biz n * A » “ur à 
du cercle, a été voté par le Con- GROS ET DETAIL Bureau, entrepots et cours P Gérants-directeurs 
seil. " TELEPHONE 21 50 Coin Desmeurons et Les commandes reçues par le 
{ L'Union (C'anadienne a consti MAIN Bertrand D 0 it ar dv Arte sis 
4 4 ‘44 a + rent. A iste de nos prix est our- ox PARLE Fr Axe $ 
tué les Comités suivants : Fe His -our denhée : Née Vs ren RANCAI 
Organisation et Régie, prési- gros et en détail Considérez nos 
dence de J.-E. Fonteine: Finan- STANDARD SUPPLY & FUEL C0 prix avant d'acheter ailleurs 
ces, présidence de Gédéon Le- 3 Téléphone Main 6368 
may : Littérature, présidence’ de re sé — 
J.A. Beaupré; Musique, prési MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS sa tecerr Den fonts dent ca No D 
vU "41%, H 2 Î #1 “ is ue, e " À ù 
dence de E.-M. Beaudry; Athlé. E . SAINT-BONIFACE, MAN, INSTITUTEURS DEMANDES 
1g Det » DE » ) » i dd . 
tisme, te de A-J. 1 +4 On demande pour le ler jan. 
neau (1111!) ; Raquetes, présiden- CHARBON & BOIS vier 1916, à l'école des garçons 
; r av TERRES A VENDRE : 2 un it 
ce de Wu. Raymond. | éd: village de Saint-Norbert, qua- 
É Excellentes terres à vendre àltre professeurs ayant brevêt de 
: A quand la prochaine None] Quill Lake. Pour tous renseigne-|lère et 2de elasse. Aldresser cor- 
littéraire, dramatique et musica- J. A. AUBERT, æzNORWOOD MAN ments, s'adresser à M. A. Pré-[respondance au  secrétaire-tréso- 
; à : 
. +. + + GERANT ’ e vost-Ranfasse à Barrier-Lake, !rier. 
; Sask. On peut écrire en francais L.-S. Gendreau,.. 
On nous chuchote qu'il y aura où en anglais. Saint-Norbert 
sous peu une partie d’huîtres, 
T7 FR. « qu _ _ ———— een nan anse = ana mm _— —— _— . (M 
L'Union Canadienne est ouver- — 
te de 1 pan. à 6 p.m. et de 7 p.m.| MOTTE TT IE Hate bi énésiiiels ! , 
: : | 0 THAIHIE PRIT PALERME HTEEU AAA REIN TE HAT LE 
À 11 pim., les jours de semaine et|  4...L.NUMUMRINE MEME PEONEEERRE EE LE TNA TARA EEE EEE ARE EEE ET EUNE EPL EAUT EN H 
dimanches. | = Æ 
mr + ——— ee EE 
| = 
72 ra 
| Le 
CLUB DE RAQUETTES LE | = EMPRU NT DE GUERRE -i 
VOYAGEUR 1 EE = Le me PB 2 v 2 AA Be re0 RC es 
= =S 
; = FT N TS Es 
Le Voyageur, notre  populair | = Ù OM \ NA t Â\ Ég 
elub de raquettes, à fait lundi | = A | LT L'à Es 
dernier, dans les salles de l’Union ! == LE 
Canadienne, l'élection de ses offi- | ES EA = 
L . » ’ > : lo & Y | = V . . pe a ns LE . . ? 3 Lt; ! 4" re 
ciers pour la saison qui commefh- | IT En “cet an da ee n FE (! A ral | À SR £ Este le [= LAR Az 1. am rlénnm nm } F ) FE 
re, Elles ont eu le résultat sui-| = Fr RAR nu JeUsUUUV,UUU Gu:iSations OO VUMCŒEEL AU AU UUULIISAL suit Æ 
vant : 2: Éaic] 
Président, A Bernier: vice | P£MBQURSABLE AU PAIR À ‘ Er: 
régi t J. Papinenu: secré- = SA à tai RÉ bin msi D de Se péibei 5 EE 
président, A.-J. Papineau; sect EE OTTAWA, HALIFAX, ST-JEAN. CHARLOTTETOWN, MONTRÉAL, TORONTO, WINNIPE?, —- 
taire, A. Manny ; trésorier, G.-H = où se " Fr 
Bérubé; capitaine, A. Verman- 2= RÉCINA, CALGARY, VICTORIA. Es 
der: comité de régie: A. LaRiviè. LE mt add H "2 MS F2 
D ur US. E NTÉRÊT PAYABLE SEMESTRIELLEMENT LES ler JUIN, ler DÉCEMBRE. 
+ » = ; É 
La première sortie du club au- = 
ra lieu lundi le 29 novembre, si = EE CS O L 
la température est favorable. Le = X = 
départ se fera de la salle de l’U- E 
nion Canadienne. == au 
es membres qui voudraient st = ù Pr j A à 4 - FE 
1 . PE. s x = UN SEMESTRE ENTIER D'INTÉRÊT SERA PAYÉ LE ler JUIN 1916. 
procurer des éeussons sont priés ES 
de s'adresser au re tnt M. À L= LE PRODUIT DE L'EMPRUNT SERA EMPLOYE POUR LES FINS DE LA GUERRE SEULEMEN 
Manny, ou au trésorier, G.-H. LE Le 
Bérubé. Le prix est de 25 sous. = à émissions futures—autres que les emprunts faits à l'étranger—-par le gouvernement, pour les besoins 
men AA Over NE ES j ons de cette émission seront acceptées au prix d'émission, 974, plus l'intérêt acquis, comme : 
MORT DE DOM BENOIT | = équivalent Dee c omptant pour les souscriptions à ces émissions, É 
| = . 5 
| 
Nos lecteurs apprendront avec = LE MIN STE E DES FINANCES offre par les porteur, ou enregistrées quant au principal, ou pour des 1 
regret la mort de Dom Benoit, = présentes, de la part du gouvernement, les obligations obligations entièrement enregistrées sans coupons. 
dat s Fr | s 
arrivée la semaine dernière en = c-débs anti arin £es pour souscription à 074, payables HE 210 TA 4 ; ZE 
France, Ecrivain, philosophe et = commeil suit : La livraison des certificats provisoires (scrip) et des = 
É : ain, omme il suit : d ; 
théologien, Dom Benoit a fourni 1 obligations se fera par l'entremise des banques à charte, ; 
une belle carrière au Manitoba 2 10 pour cent  @ a pins DUT L'intérêt sur les obligations entièrement enregistrées 
Nous y reviendrons la semaine == 75 le 3 janvier ) sera payable par chèque, qui sera remis par la poste, 
prochaine = 20 “ le ler février 1916, L'intérêt eur tite : PASS : 
= 4 pe 1e 12e née EULR intérêt sur les obligations avec coupons sera payé 
So nUn. ci oc ÉMIS Æ En 4 1 ne 1 1916. contre la remise des coupons. Les chèques et les coupons | 
» “ a 7 Quri " À 4 
MARIAGE EE 2 + “oh bal 1016.” seront payables sans frais de change à toute succursale | 
E 20 le 1er Ma) d de toute banque à charte au Carfnda. 
; entbre. — F Landreville = s versements peuvent être effectués en entier le + NA ï A 
16 novembre, — F. Landrevilie, == Le TA VS RU Te JÙ due satradte du Les porteurs d'obligations entièrement enregistrées 
de Saint-Paul, Minn. et Anna = ou après le 3ème jour Ce janvier 1916, avec escompte s le droit de ! ti i 
| LR nt = ht AN Prat aréstnaniti sans coupons guront le droit de les convertir en obliga- 
Roussin, de Saint-Boniface 2 taux de quatre pour ceñt par année. Tous les verserme uns ausn les : à 
= . Dé, ne | == toivént s'efféctuer à une banque à charte au crédit du tions avec. coupons, payables au porteur ou enregistrées, 
20 novembre à John Tennus| Le à n sl cts LE LS VeMus MOD sans versement d’aycun honoraire, et les porteurs d'obli- | 
et Marceline Lalonde, | HR ES: ee Ps v: - ne gations avec coupons auront le droit de les convertir, | 
® + + versement à son échéance exposera les versements anté $ 2. dde nds D 'OPE 
: | : à la conf on ct la répartition à l'annulation sans frais, en obligations entièrement enregistrées sans 
Baptèmes it} rleurs à JA CORRE RE PERS coupons, en tout temps sur demande faite par écrit au | 
2 pere mbre. — Jeanne-T héri-| Les demandes accompagnées d'un dépôt de dix pour ministre des Finances. 
be fille de Xavier Conan ad ®! cent du tant souscrit, doivent être expédiées par L'émission ser pt te Le lat 
: : , Parrai émission sera exe: deste } com 7 
Toséphine Lagacé 6. Parrain, Phi- l'en tremise d' une banque à charte. La banque donnera SALON ERA Re GER ER S pris la taxe 
léas Lagacé: marraine, (Georgina Le du) sur le revenu -imposées en conséquence de législation 
? ? ®" Lai 215€ Drovicc 2 4° ps d .: 
Chamberland | ie 6 r édictée par le parlement du Canada. 
0:18 + emprunt est aitorisé eo us le régime d'une loi du 
: ' Cet «3 st Séaen dj incipal ainsi que Vin 'inté rêt Les obligations avec coupons seront émises en déno- 
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lemagne sont dans un besoin 
pressant et se voient menacés de 
plus en plus de toutes sortes de 
privations. Ces informations indi- 
quent aussi que la conscience na- 
tionale se réveille, et que de tous 
côtés on se montre mécontent 
‘Les victoires que nous rem- 
oortons de tous côtés, déclare le! 
peuple, ne nous dispensent ni de 
la famine actuelle, ni de celle qui 
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Si on leur applique du Hlio- 
way's Corn Cure, les cors ne 
peuvent pas durer, car il les atta- 
que à la source même de leur vie. 


Des certificats provisoires de souscription 
payables au porteur seront délivrés, après 
contre les récépissés provisoires. 

. 

Lorsque ces certificats provisoires (scrip) auront été 


payés en entier et que le paiement v aura été encossé per 
la barque qui recoit l'argent, ils pourront être «cha 
pour des obligations avec coupons atta achés, payables au 


{scrip) 
bartition, 


ré 


Ministère des Finances, Ottawa, 22 novembre 1915. 
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Régina, Calgary ou Victoria. 


Les livres de l'emprunt seront gardés au ministère 
des finances, à Ottawa. 


Il sera accordé aux courtiers d'obligations ct de 
valeurs reconnus une commission d'un quart de un pour 
cent sur les répartitions faites sur les demandes qui 
portent leur timbre. 


Les listes de souscription seront closes le ou avant le 30 novembre 1915. 


MILLE LL EL EU a CP RATE TELLE TOR FEU TETE ANT EENTTTT 


4 


een 


iii PT cn. Ses 


